
Rapport sur travail parmi les Jeunes. 
-------------.----------~-~~~---

INTRODUCTION.-

Situation internationale présente nous oblige à accorder 
importonce oute particulière au problèmo des jeunes. 

La lutte pour la défense de la Paix est le problème central 
Les impérialistes préparent une guerre mondiale contro l'URSS, guerre 
pour laqqelle les Américains fourniraient le matériel , les :Anglais 
les états majors , tandis q_u'il n •1 us appartiendrait à nous, les peuples 
des pays d'Europe Occident ale, de fournirnla piétaille. 

C'est avant tout otre jeunesse qui servirait de troupes de 
c~oo pour une guerre d'agression contre l'UnionSoviétique. Ce sont 
nos jeunes garçons qui, los premiers seraient mis en ligne dans une 
guerre .fratricide contre l'URSS. 

Nos adversaires ont fort bien compris l'im.portanoo de gagner 
la jeunesse et ils font d s efforts considérables afin de la rom­
pBD pour mieux l'entrainer, et colà au moyen des in.~oru.brables revues 
et brochures qui développent o hez les Jeunes la yout de l'aventure, 
de la force, du gain t&cile. Mais la propagande s efforce aussi de 
dresser les Jeunes contre l'URSS et les entrainer ainsi dans une 
croisade anti-bolcheviqu pour le sauvetage de lo nc1vilisation 
occidnetaleu. 

La jeunesse peut so laisser entrainer, rappelon-nous les 
jeunsees hitlériennes, voyons auj ourd'hui chez nous les jeuneses 
royalistes. 

Le chomaee qui sévit dans le pays peut pousser les jeunes à 
des solutions néfastes, tel l'enrolemont à l'armée. 

tlais si la situation actuelle présente des risques, elle offre 
aussi dec po~ ibilités énorres. Aussi notre responsabilité envers la 
jeunesse et onvers le camp de la Paix est-elle grande. 

Notre tâcha est Bujourà'hui de oom oincre la jeunesse, de 
18 gagner et de lfentrainer à l'action pour 1 défense de la Paix. 

Or, si nous somnes amenés auj rd'hui à réexaminer le problème 
de la jeuneese, o' e t parceque, il faut bien le reoonnaire, nous 
n'avons pas r ussi. Les oqdres du Parti r.xxi'.aùx.j~BXK)tSIDlllnx:t:x:z:: 
sont trop agés, ls J.P. reste un~ organisation dangereusement sque­
lettique. 

X 
X X 

De l'étude des éléments statis\iques, on peut dir que lo 
quart des jeunes sont des étudiants, lo ~uart trGvaill nt dans les 
entreprises. les autres se rép rtissant parmi les paysans, les 
classes, moyennes, Jes sans profession (jeunes filles) 

En outre, il faut tenir compte que l'armée lève aujou'rd'hu1 
40.000 jeunes pour l' ée. 



abimée 

x~m1gax De plus, il y 
30.000 en novembre dernier. 
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los hhomeurs dont le chiffre a atteint 

De l'étude de ces simples données, il résulte que nous avons 
principale ent n us préoccuper de mener le travail dans les éoolas, 
JD s entreprisen, les bureaux de pointage, l'armée, les jeunes filles. 

On peut dire en Belg:tqua que la grande masse des jeunes es-t. 
inorganisée : I~ dans les organisations catholiques, ::r. dans les 
organi sations dites neutres mais en réalité à tendancelibérale, 
I/2 % dans les org ntsations à tendance soci:lliste. · 

La Je~sse, ses cara térisitques, son état d'esprit, ses appirations.--

La jeunesse esl dotée d'une récâptivité exceptionnelle, nous 
dit Kalinine, c'est l'age le plus impressionnable et celà doit nous 
guide~ pour notre prapagande. 

La jeunesse est oapab l e d'cnthous âsme, de sacrifices, mais 
elle est aussi sujettes a de s sautes d'humeur, à des découragements, 
En ~énéral, la jeunesse est droite et sincère n'ayant pus éncore été 
à l écolo awtmt•xpdB la vie. La jeuneDse e~t g6néreuse. capable 
de solides amitié et de solidarité. 

Pour entrainer lajounoDse, il fout donc savoi~ l'enthousiasmer 
en lui traçant des perspectives, 11 fGut lui présenter un idéal pour 
lequel elle est oapablo de sacrifice. 

Par c~~@ 13 jeunesse est l'ennemie de la routine , de l'habi~ 
tude, la jaunesse vuat du nouveau, elle regarde, non paa le passé, 
mais l'avenir. 

or, c'e s t justement l'avenir qui, aujourd'hui inquiète la 
,jeunesse : 

Les jeunes quisortent de l'école sont inquiets de l'avenir, 
oar il leur est rort difficile de trouver du travail et s'i~s en 
trouvent, c'est souvent à des salaires scandaleusement bas. 

ais à ooté de ces difficultés écononiques, il y a le danger 
de guerre qui se préaise chqque jour davantago. s±xtpr:axrrlà!VIX•x=hrxx 
or, la jeunesse est incontestabier:illnt la premi re à etre entrainée 
dans la guerre et celà pèse sur ln jeunesse. 

Si, d'une ·.art celà peut provo uer un oortŒ. n f'atalis , 
cultivé d'ailleurs par la réection , celà peut provoquer ohez les 
jeunes une cert ~ iue maturité pour autant que nous sachions la faire 
naitre et so développer. 

Au dours des derniers jours, nous avon vu la jeuness 
se mobiliser en deux tumps, les léopoldistes et les anti-léopoldistes 





-a-
. ,. 

et celà av o la meme f ougue. C'o t là un déJent1 à ceux qui disent 
que l s j cunesso est indirférente.Ella e s t prete à agir, ma is 11 faut 
lui t a ire choisir le camp du progrès, de la démocratie et de la Paix. 

Marty dans un discours au XIe congrès du P.C.~. a fort bien et 
fort simplement défini les aspirations de l a Jeunesse : 

A La jeunesse vaut una vie h eureuse, avant tout un bon métier, l'accès 
n à l 'instruction et l a solution immédia te aux problèmes de sa vie 
" d' eujourd" hui. te Jeune veut un bon métier, car c'estle moyen de 
gagner sa vie. Il exercera so~ âétier d'autant mieux qu'il sera plus 
" instruit. • ~ais aussi, en me e temps, les jeunes veulent, dès à pré• 
sent, résoudr las roblèmes i mmédiats de la vie, lea jeunas veulent 
manger ~ leur f a im, etr e logés, s'habiller, en un füot, vivre pleinement. 
n En meme temps, dans tous lesinstnnts de leur ~ie, les jeunas veulent 
se forger une oonne santé par le d éveloppement physique et oe donner 
une s 0lid e far: Iùation intellectuelle, l'un allant avec l' autre sui i.rant la 
vir3ille formule n un cwx·11s sa:lneà.ant.3 un oorps sain.n. 

ame 
C'es t là tout un programme qui a ser vi do base l'établi s~ement 

du progr om de l s J.P. qui met en pus de celà à l'avant plan la 
lutt e pour l b dér nse de l a Paix. 

f 

XX X 

·LE P .ARTI ET I.ES JEUHES • 
-----~-~----~-~----~--~-~ 

Le Parti Com. uniste e st le seul qui offre à l Jeuness 
des pe r sr,eotives Porcaque notre Parti e s t un parti révolutionnaire 
qui propane le re er semant de l a routine, de tout ce qui est pass~, 
11 propose de regarder hardiment l'a~enir et d construire un roonde 

nouveau, un monde meilleur uns sooiétt socialiste cù sera donc sup­
~rimée l'exploitation de l'homme par 1 11.1\omme. Dans oetto société nouvelle 
il n'y aura plus d'injustices, il y aura le droit à l'instruotion le ' 
droit au travail, le droit à 1 vie, tou~ s les aspirati ns hwna~es 
pourront se r éaliser pleinement. . 

ous avons la supériorité de pouvl: ir, dès maintenant montrer 
à la Jeuness e ce que le socillisme peut appo~ter, gr~ce a l'ex~mple 
exaltant de l "Union Soviétique et des D •moora1.~ es Populaires. 

Cependant; le Parti n'a paa progr ssé 

~! P 1 dans son ensemble mal compris le r~v~11 parmi les 
Jeunes, cQ~ il o~ns1dérait quo ce travail incomb~it u1. ~quement à la JJP. 
t ndis qu~ oert.1ns vieux militaient allaient meme jusq. 'à faire prenve 
d'un esprit nti-jeunes. 

1 
~mapi:rhrx Lo Parti n s1'e.,t occupé des Jeunas au'au 

sommet et c'est incontest blement dans le S· cteur 4es Jeun: s que lÔ 
désintére ~s oment du Parti à l'égard des motrvements , de massâs a fait le 
plus de ravages. 

Si quulques S.P. se wont préocoup~s de l J.F. c'e 
celle-ci fournissait dos gr upes de gymanistcs, dr. chanteurs 
mandol~nistes pouvant eBrém.enter los manifeGtDtirin du Pnrti 
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un seul ne s'est smucié du contenu poli tique de la J .P. 

Des sections entières de la J.P. ont disparu soit par faiblesse 
des cadres ou meme - ce qui e s t pire- parceque le Parti a prél vé dec ce­
dres sans se soucier de leur remplacement; dos sections de la J.P. étaient 
composées d'élé~ents tarés , d'aut r es ont sombr dans l'apolitisme, pas 
un S.P. n'est intervenu, paroaque celà conc rnait 1, seule J".P. 

Cepùndo.n·~, étant sur pl o , le~; S.P. :PQU~ient mieux jug r de ce ~ 
qui se pass it, mais ilsn'ont pas accompli leur tache élém0ntair0s qui était 
le controle du travail des corJinunistes dans les orgunisationo do messes 
et c'c!.~t et c'est d'autant plu.a grave q_u·11 ~'ogiDx"'it è.el" Jcunes"'e• 
Le Parti n'a pas compris que i"mxwrrwj;rxriixX:fsJD" son ~ol~ n'Gtait pas seu­
lement de controlcr mais et 'utiliser laJ .P. oon t co10.rro ie de trans-
mission parm: la Jeunaasc. 

De plus, le Parti n'est pas su1"fisamment apparu auprès des 
Jeunes comme leur défenseur, le P rti n'a pas assez popuiarisé l 'action 
de ses mandataire:3 en :rsveut de Jeunes, le IJarti n'u pas assez parlé 
aux Jeunes au oours de gr •nds me0'li1 s, t•xicxttx: la pros du Parti n'a 
pas accordé assez d'importance eu problème de l~ je~nesse considarant 
que celà incombait aux spécialistes da l a F ge des Jaunes. 

La Jeuness Populaire. 
---~-------------~----~-

,.. 
Jusqu'en janvier I947 la J.P. voulant etre un moave ont très 

large a pr tique snt renoncé à tout s prises de positions politiques et 
a voulu group r les jeunes sur la baae des loisirs. 

cette conception e~ronnée fu~ rectifiée en jonvier I94? mais il 
faut reonnaitre que le ntourncnt" ne 1"u.t pris iu'uu se.mm.et qt qulaujourd'hui 
encore, il existe des sections de la J.P• où l apolitisme sévit encore. 

Il n'y a pas lieu de disoutor de la ligne de la J .P. qui peut 
être considér6o comr"e bonne, mais la grande question c'est de la transformer 
en ~ction. 

Or, la faiblesse essentielle de 1 J.P, a résidé dens son noapa­
oité à agir. 

Ce n' s qu'eu cour~ des derniers mois qua la J.P. s'e~t lenoée 
dans l'acti n, et, il raut bien lo r oonnaitr , ce.là ne s'étend pas ocnore 
à tout le pays. 

N'ayant pas sur agi», la J.P, n'a pas su s'impldnter nulle part. 

Pas une usino, pü une école, pas un quartier ciu.i,ao:l t devenu le 
bastion do la J' .P. oü elle exerco une inflm noe un rayonne •1ont "'Ur les 
jeunes. 

Bien ou contr i.re, · J.P • .recrute quelques indi idus qu'elle 

à leur ciilieu pour en f'airo des J P. en<lnt u11 v:te J .P. coupés 
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Nulle part la J.P. n'a organisé de puissantes sections 
dont l'exi tence puis~e axer er uno in!luence sur les jeunes. 
Il faudra que la J.P. se donne pour tache do créer de· solides 
sections dans la écoles, les usine E, los quar tiers, dans les 
bure aux de ohomage et que oe s secti.DB.s collent à la i asse des 

La J.P. oompte aujourd'hui r.700 membDes groupés dans de 
petite$ ssctionsreliéos ntre elle"' par des comi·cés régionaux qui, 
trop souvent manquent da soldiité. 

L' activité des sectlo s ~es~o uantonéos d~nu las loioirs, 
le "t..1.. hV ilpoli tiqua r ·to f.ai1lle,. 

G' e t p ohabl ent; d:lns le i'ono·l;.".oime ent de la J·.P. que 
réside la faiblesse escentielle : 

La J.P. a un comité nutionol qui ne réunit tous los d ux 
mois, in Bureau Na~· ou i l qui so rdu11~ ~it t~ut ~~ 1 es 2 a 3 se­
maines, un sec.rétariot nwtion 1 qui, juaqu'à tont récommont, n'était 
oomposé quo de deux membres . 

On cnnstatait à la J".P. un manque dl3 direction colleciive : 

I 0 Secrata~i~t trop res~zsint. 

2° Bure u National m~nquent de form9tion et d'initiative, 
approa ant génér .... lement e secr tariat sans jue;a:i.ent i.,roprc . 

3° Le systè des lieisnns menquait de régularité et de 
con trole, i;:srxxb;i"t:D 

4° Les gro11pas locaux n'étant !)as asssz uidés, sombr.ient 
souvent dans l'apolitio a. 

Le 0 Pionniers sa sont constitués en mouvement trop autonome 
avec sa direction ., ropro, son permanent se d6floçant en pro•.1.nce 
parsllàle.:::ient avec las camarades do l J" .P. D ou)erte de temps et 
d 1 argent/. 

La grande ~aiblccoe dce ~io1 1~r~réside duno son manque de 
cadr ~ . Il n'est en ffet pas difficile de grouper desenfents, s is 
il r~ut d .s cadres. 

Nous avona du cor.ibattro chez J.e s :Pio.nn1orf: u .. c o .rt in 
COnfUSiOll J.Dli!Xtlt i:fXfbUlxX provenant de l'idée de VOUlo"r xréer 
den @Dn res d'Enfants. Nous avonsestime que Pionnio s pouvait etra 
assaz 1 rge pour groupor tous J.oseni" nts. 

Le acteur Pionniers doit, ê. l'aveni:f être co r.id6r6 oo 
un oecteur de la J.P. avec direction cc \une , natio~alemont et 
régionalemcnt, l'orgeni ation n so séparant qu'à la bas • 

Mesures ~voie _g.tapp11crition pour le _redresr.cment de la J.P. 

r~ Rssser 
sectuer de la 

entre ~.P. et iouniers considérés 
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20 eilleur ~onotionnement de la direction : élargissement 
sacrétarict aux 4 permanents. 

}o Réunions ~égulièr s du Bureau National afin qu'il prenne 
sf:ts responaabili tés et devienne réollement un organe de di:fooction. _ 

40 Oontrole des agent~ de 1B13on afin de connaitre 
de leurs déplacements. Controla dcD d6plncorner..ts. 

Mesure~ rest~~ ù E!'~d_.!'e : 

Contacts pluD ccnstcn~n ~ntre direction du Patti et de l& 
J.F. ai'in u 'ex€lw.ine.i..' le t:u~ "Oil sa déro .lant; d.r:ins los dil'féJ•tjnts 
secteurs, de conseiller et de guider mieux . 

Renforceme.n1; du travail dans les différents secteurs : 

don11er lecture page IO, II. 

Dans tous ces Eectcurs, la J.P. doit rechercher les moyens 
de néaliser l'unité avec d'autres groupements de jeunes sur la 
base de revendications concrètes, d'actions à mener ensemble. 
Pour calà la J P. doit mieux connaitre le ro r~.rru"!D des dive ses 
organ "'èltl:2!!,S -~J.n de écouv'l."lr l s po nt o da contoct, 

Le B.P. a •atirno que le J .P. n'utilisait pus assez le 
Parlt!rl nt et .es pcuvoir:J consi tutés po1 r faireval i r ses rAvendi­
cal;ions : d~ ég tionE , pétitions auprès des pou.voirs com unaux, du 
Parlement. Demendos -audience ouprès des chefs de groupas parle­
mentaires pour appuyer les revendications. 

Le B.P. a également estimé uc la J .P. ue dGvnit pas 
,;;ou.s- sti ~.ar la question dos loisirs n isc.nt un coup de barra trop 
violent. Les loisirs sont une n .... oessi té po~r organtser le .... jeunes, 
mais il faut leur donner un contenu politi~uo. Ne pas sous-estimer 
le iola at les services que peuvent itendre des sociétés dramatiques, 
des chor leo, des groupes de mandeoliniates et a ures •••• 

Cadres ot Educations.-

Le problème de 1' éàuc-ation os négligé à. la ,J .J?. oelle-oi 
ca.nsidérant g_ue la for'JlE.Jtion politiaue appartient eu P ti au.x 
cellul~s de Jeunes. C'e~t justc,mois en outre, la J~F. doit organiser 
des cycles de conférences sur den problèmes politiqti.es d'actualité. 

En outre,ls J.P. pourrait organiser des cours à oaroctère 
nettement tochnique, ar1n de former dos dirig~ants ayant capaoités 
technit1ue s de d irec '.hm. .. 

·1ais 10 obili . ;o.e à .., codros ne peut etre l:ésolut pur la 

O~ ~~ 
/ 

J leu-{; ~ L fa4f,_· ~ J2 ~ 
(k._rrr ,..,~ o.. .es, /-. r. é 
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Inféodati n plus eoriplèrz à l'Amérique entr~ünant ls pays d' ns guerre 
d' agress ~n . A 

Léopold III lnc rnora i 1p6r1·11nw pret à recourir al uerre . 
or~c; é ist nce à Léopold III e t un a ... pect lu.t-ce p1Jur 1 aix , 
our t, lioert' et pour le sociLli~ e. 

Cow.m t poser ot d ' ordre? N p s a ' en ~onir au r · isonncrncnt nxé 
sur !Ort'tuda du non retour.Devons uuj uru'hui envisaeer ilyporthèse du 
ret0ur, ·d. s devons t"Jut fi are pour e pocher re'i;our. 
I ex· . t a:is le c mp i J.:pcL ial:i ste un cour nt: d' inqu:i.étudo et un 
alaise . 

P'B nris r.. u c , .c1 ·t V l1 iJOeli nù . is il :...p .. "'raj t 
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Greve gén '•!._.lu sera ~1 :1en0hée j our r 6union Ch e.rfib r s. 
Co ., , 11 .. H Fcmb1ê'3n de c aJ;rec ou r indiquer l u voie. 

t • t. or .... uYrC ur 61 rc~ '1: 1 o r:i.~ uvooent aus si vite que poss ible. 
col.i.tJ.:.., ~-· no1 .• e s::1e. 

lAs br ·~ours de e;rèvo ùe l eur r~ .~ • 
. ~.» n-t;cs L'l.Dnifc. t~ticnP ur1 i t i res . Gard er lt3 · evi:..i;es 

U'"; . ' ln ... i r i · iu ·· !i::._et'll,;;lAt u1. 5 . .>:' r ::.tile de s r.i L LitentH. 
uii-Onc:t..u - "" vou ~ .1.re i ner uli 'ti é d' ac tion . 
i tutiona nt i - l t opold i stes . Che ulege , tract s , . ee~ings ue 

u inu 

ol r~S 
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t ·.ons de 
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Document remanié pour ercredi. 

BeQrise discussion sur rapport Situation Politique.-
Dis~y, D'acco~1 sveo rap ort Lalmand. InslstG sur p3rticipation de 
1â ;; s.iness"-l ot plus p .... · .... culH1renent do 1 '.A,.G. 
Poi>iti~n inqo.ali!'iable des postiers. rrro uva isa organisation • eeting pos­
ti3rs. Attitud0 ~éoe:r.·a·tiste des soci ;:;i list Js do d oit • écessii;é de 
développer travail-aux entreprises par ordre du jour:s joignant reven­
dic~tions. Propose co Gm uniqué presse sur Comité National Ier mai 
Borr )rH.:lri. - Gros dElil!@r c'ert -te .. e:i:-m.etl;re i;visi r flo[1ands et allons 
~exi'.* nxDX3: a:té:a:JXli:!ll ; oci ll i'- "' e ... r nt vc t" u ~.,.l".'endr a irection 
d~s m.~uvomeni;s your rr.:.ieux ~Co cc.:n l.:..;tV, J u1· ée 6 ·i.é ~uccès pour 
nous mâ}.gré des fai~lessafl ect· 5.rus t opportunistes. 
Meilleur :résultat obtenu dens le Brb· nt ot. èèo la sortie de la L:;:aison 
du ~->euple Av.îr~s dirigé l o mou ver.en t. 
C .arleroi, r·1 nit t;at:ion unitaire rèu.:i ie, mt:.is nos c marades n'ont 
pa!=! ax1>..cité fo.:iu at n 7 o t p s p ... rdüi,..é eu ~eating • 
Huy.-Ni ·~et ng ni menif::-t tion.. 
Tournai : manife stution co une, meetius séparé. 
Avons réussi à fajre triompher nos mots d'ordrG. ]'aibelcc:;e du Parti 
insu fi~anoa de 'btse, él .... rgi~3ement plnteforme n'o pas tteint Paix. 
Loh&ut; s: .. gncle qu.o s~.ite IJU..X co unicaJvions Radio hésitation personnel 
~t~t. Sculi .)1a inté:r.Qt mc6tings ue qu rtiP.r. 
L~lmanc. - C ru...nuDiqu~ de presse : 
I-> ::o ll i[ .. · m~c0f:s gr' 1 e e1. sa f>l.gni.1.'i oati n, c:o .1uor n · rcicipation 
Ù <-Hl j CUllEH' ~ 
2° cl énonnc.c dnneor ·.s.,n;1 och:Ji üt nt1- t, l609olfl ls· en n ur b ·· ne c ompromi 
3° n' aç•.1ns pas assez '!n·éc·· sé la·~ ... in ;ar out; plot1310~ 1.e: Loo olù roi 
acs L.civi ;Ues, :rau t; aire, sepir nt u.s1J · sta. réaction, gt'l. rre. Ratta­
chfJr r=nx r~vs rlclic èt tinns cor1crè1ie : relt;vc .1ar:t d s se ..... aires , 40 heures: 
Augraenh tJon l=tllo0ati1n ôe oho·nag ~, rolèvouie!li, l" .JC;'lSi n. 
dul tipll.er as.,.3111 1é1·i s gén..:.rule d us (;j!1tr pi'isc s. :Lnten.aii'ier nos con­
ta~:~- :-1 e c" u.slne ;, <.;orcns. Co ... i ~et~ ave o urriers r;.)Ci.Jiistes . 
App 1 à l'union oontre con~id dicutJtcu·, b rrer ro~te fasc1s e, 
mi .3è.l:"e, gu~r·'.t'e. 
Ier mei sous signe de lû .t:)é!i:x, Jlli.n, Jio""rt. 
~récaasité ur ;..ente IùOb.1..; • .i.::,etion I r mëi , 
FhiXG t,ier e .... aignerucn t dans les féd -;s , exarnl11 r randerr:.en"t des 
cadre et êlmi:n.ilrnr élé ent.s pourrie et u•or1;o , f.· ir · monter nouve6UX. 
An lysa ~o:lfirmo que nour: ao .• es on oie de red r ea::e:i:ent. 
_•hénom.ène rwuve-au des j ortneD. J.F. c1.ov1:ai t faire plus que j t:une sse 
c-::tudiur:tino. ;r .P~ êt;6 prise on rono:rquo !'faI' • 
:i:'ro 1on u lj ont:i; on I 1.5tu io t à lo clJ rection ;r .. P. 
Insif-Jtù ... lll' i1:lpo::t>t unce Zoobr11ggo. 

Conmunicotion sur ~~~ par Dis~y. 

•ro :tte r:nranc ra fo Cr1t :r, ilisJe sui·'-o ). :.·1 sistnnoe ; gn nt~ï.ion des 
i.m:pot • 3!:i; t onooa è.o S<:r!r .... t d 'e.{ir,or 65 ucldi tlon elc et augmenta­
i:; ion ·a"":e sur ~~ _n vélos. 
P.ine 1. ~ p:i;·o.t)O s e Gr+ n.· a u1tiolL"1ols -e 350 ' 450, rét •blj taxe sur 

1.os v:màlo. IU:t.natlr estime que n~us avons résisté assez longt s · t 
que lH présence cl' nn commissaire d 'Et ut serait imputé aux. 001 1unis" 
Di sny c ~tilrh3 q_u ' il i"n~l.-; rilobi:iisor J .... ,PO .. :..41. t i::>~ .. 
Lalmand.- Estipe qu~il y a oapitu àtion ot ne comnrend pas oommeo' 
&ommio~airo d '~tat impo~ ra plas quenln con une. 
Rersncns.- La si~ua,Gi"ln. ù Roux doit etro r tt cj1ôe eu P~'obl !!'" 

gèné=aie de R budgets de guor:rel. Pol".tique r'act'i n .... 1-c à l'' 
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sttir s oo ro un ux. 
r le _arti. N6co&s~té mettre 

a sciez. 
noc a û.. petites 
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Ra;e~()~_L:?.orrem2no ~··r ... · ri~.-
l'oJ. s '3saentl.cl mÏii'J su:tt bataille de l~ Paix en ent:r:ainant des 
couches do plus en rüus lor ~os. 
Po sit · ons do plus en IJlu. vioJ.cntes de ::. cl asse ouv:ri i;r .• 
I terv&nidon des dél 'gu.és très prépurécs. Ex0mples concrets et 
Re;tt eclloment l ·vte pour l~ ?aix à la lutte pour Indépendance da l a 
Lütte oo.1 11re économian • A .on .n s c·tions d' en:tro:pris~s è. prendre 
positions pol:t1ques. 
Duclos a foit rapport sur défen~o libertés démocratique~. 
Fait 1•emorquer jt~ur,. s .Ja lu Congrès : ngo ·aoyen 3I ans, 49 délégués 
dépassant les 50 ans. 
s.F. :féd:é.i·aux de 23 à 24 ann . 
Paifuite org~niG~ tio1, déc or tion. Vigilance : 9 barrb~es Cartes 
de aéléguéi vec 1~otos, cachGt ~-d6ral. Ponc t ualité parfaite. 
3nthousiasme, congrès ouve t à l a presse en entier. Com .ission politiqt 
discussion des résomutione. Sortte du CC de cert ns membres. 200 
délégués a la Con Pf')li~lq_ua, présidôa 1' r Thorez. Un tiers dos me brea 
CC ro 1Jlaoés. 
Lalma a.- Danger do vouloir transposer situ tion Fronce chez nous, ~er 
probléme syndical différent. Néanmoins, nous soua-eatimons la ques- . 
tion de l'indépGn .anco nation l • 
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Co pt~ -r n~u B.P. ~a s 9 t ~~ vril . 
--------------------------------------

.1.:i<sen;;s : L ll: U\i , L 1. · , Terf1ie , V_ O.Liu!r , Ier.., ens , ore, ns , 
11 . V l ooricK , .i)ispy Do~ co , Go one n , Do Cuni:nck . 

Invitjs : I osier , Crèvecoeur , efèv1~e , Delot,no, ...... i:.ienne . 

R port sur situttion syddic le, r Cr"vecoa .L . -
R porte _ r(c-.:c...cnt s udr iu :iient .;rien,.. t 11ion nouvelle : in ter..::i.1.. ic i:.tion 
ut ~e .8 e~cyn~iC<l ,._et entrc1rise~ . " , .. ._ res ~~rot es · ...::i . l-' . : 

Cr .. o ·io~ de co li...; ,:.o s in.;E,:... ,~·o ê: 3::.:..:h c.11..:;s n:::i ti- :es e c f(; 1:-1 les , 
lJl'O'e ·o~, ell ..... .l.: c ... , co -~·.11Cc..~ syud ic L ...... f0d..:_ !e., 
.Tourn 1 . Ltude ù. 7 une J::._._" 1'0.A.· .c . 
Résulv._·, obtenue : -
Co _is...;ion iIJ.'"v -nro~ c~s,.....1.01" ,,lla n t.~on~: .. e : 
:Ji :·ri cul tés , vu le pou do _œ • · r ü ill.x : J 1$ 3 sur I9 centr ·les . 
'0c · ~ t ri 1; co uosû à.E- 5 4 c ar ùes rù ,ul:.2-r ont rGUilis . 
}rcvail co is~iJn réd i t ~ eu do cio~e . C' c t le oec~~~'~i't ~tœtout 
ui tr 1. i"' le . 

~ous- co is~ions ; 
~ cnt r s 

ref.. e ~ jeune a o_...t été cc is i tuuc s _ in ne _one tion-

Co issio i it. P~''1fc ::i0 .. 1:'1.~l lc u dônné rùsult .... t., instii'f .:.s nts , du 
au ::: it ue Gon ne peut que fsire 1 t cer ir,.~ truct.i.on .... qui l:e ... 1a .. :vien­
nent ) s t )U~ J.ro . Jeubr s Con d...:vr ient ee r ~nclr. sur place . 
réce it; ~ 1 T ' V\J ür· ae do 1 vr le. diroction du tI .... VLll syndic l ' Con . 

ans crève :..nverc , seul le uecr: .... :·i t · f: .1:.ction ... ~ . Co .iss·on ..<.r<it 
y. j ) .. uœ ror1 role . de coom1ination. 

Co~ _i ssions ~ ·t i0r.Llcs rel' tivE.J z ... t eu no .br~uses . Li i-r.;t: e 
ryl tefor a e~ · 1 dif:fu~ion de l' o. 
:Jfff i cult .. , co.L _,itutio11 ... _c co i=:- i ns. 

l ' :l7ude 

:..t~t d ' o iit : ca ... ~ d es ;~re t nwavcll r 
1~ ,ce::,sitû rè 1er r' p JortG entre co lis ... ions rl i 
r ~lo le evr i, O' vir CD tro"'_er ~é!Sio Dles . 

tion r;yn ic le . 
les 1,;; n · , i dlc . 

Rè01.el r rtpports entre c·, ... des 1:.y .. t ndc.1i ::;yn ic 1 . 
0o insiom:: _:t:'o ..,esrri.. O~ ~lle~ .Ll r· 10~ : ccule cc_lc l c ... .., . P A fo 1('tion:ie . 
C ru."' ·:r n c l ""'~i r= .. le i 'G1... r ro..:'c ... :::i nnelle : ù i 0 ti n c. pu ctrc _ ..... foruée 
ur .:t t a ' e. ,rit de c _'-l~· de::- de ~ b se • • i t:ï."'O u cl r~ onces . 

Cc..n.l.lrc ce nati r Lle Gazc:c o , confé:ï.:ence n t ion le ..... · üirtèrcs o.·, do ..... aé 
:!..ien:. ·• a . ei e te . 

n ... rép· ~ 1,;io .. co11 :~· ce Che~i ots , GzBlco et i •:i."re • 

Di fi' i c ·1t :s 1 .... ::. ..... rre \U >L .. trc q alitu de se .... eLbr .. .H; rluc 1,' r...., isto s 
ue 00, .. u. is ve s • • • • 

ê n""" : c"' n8ti ._les o:r ... ·:·ent gr'l!cl Lit ·r~ t c..; dol c t Ôi;::e 'Jien prép r~0 
ffo~t.:.:.: 1 . - ~iJ.' '.:'ic ltés t c·1.:.:d.i;_ues . sur o!"~ée· uj )ur- ' hui. P ::... Lr..cez ~ ' ei""e 

'c.l'l l e o r d i f' f us i on . .. .u ue c ... trole "'_L,i uc '" jou.,,.,nul . 
:Ji.2i'us i on : Bo-y. i n' c : 384, Huy ! 5 0, C..; .. tr ..... 9 0, CL.· r l ero i I 55, 'i1ourna iIQO 
Luxenbourc I SO, ... ;; ..lr , 340, Liè ,e I • .:;(.,0 ·i ... .:) UO . 
Prt ti ui;; onv toute 1 -(..lJ'i." c io ... <.;;. t b s .e .:mr lcc L ..... eurc 5 . 000 t 
J.o C -rri ~ - 2 . 700 . 
J'our.1 1 fl ... 1d : ... in lr~ 850, .. nvw I . ~OO , Fl . Or . 6 00, Oc;ciùe ... 1'uGlc 
._IO, Li o~ur 40 , I3r .. b .!lt , u50, C l 't~· i ..,1uO 

'(0 L<oon ·c • t s doni.; é.5 I r i . ·. v ..:.Il .., .., syn i c vx . 
~é c ee i té ~nui fé l 1iour v t . Prop o ae c o i.,::: de r..:ifrusion f:d ... ux. 

De nde n uv-e l l es io ' r l e j ou1 1 ai ns i lU T 0~1 ùon .... e .,.oi , I:'-o"'· ine . 
I st" 11 tion CSU et son r en u .... 0 .... , c ,._ .., . 

l. ... rre . - Di · "icuit:s co ..... 1cerrl; "i ct:::t... '- r 0,1",;N._ . 

i ·.c. u:c ... . - ~> ' v !iliore . Bo_ i 1 '0 ù.6 Uu de r·~c.r.ite s:~u . 
Ch ::.·:croi c .... s i ~i.t , L i~ Gv [ ... t tio L. 

CtJni;r .:i , • :., i nulle •' .r·t . 
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• Séance du dimanche.-

' . 
--~~------------------
Il est décidé q ue le cc sur situation politique se tiend]fa le 
samedi. Des conférences f dérales pour les oandidato le dimanche, 
B.P. le lundi matin pour discussion résultats conférences fémérales 
CC après-midi. 

Rapport Lalmand sur situation politique.-
-~~-~--~-----...-------.~--~-~----~~~----~--

Doollers d'Anvers ont fait preuve d'une admiirable ~ombattivité, sous 
leur impulsion le port a été entièren:e nt paralysé. 
La (5Dève a révélé l'influence ;incontestable influe.D)e du Parti sur 
les dockers. A ous pu constater le sens profond de lD propa ande chez l 
nos o mar des anversois. Bons con tac lis ont été assurés entre nos oama­
r~de s ot les dockers, entre nos camarades et le Centre du I)arti. 
Di fusion quotidienne de tracts. ·e tings quotidiens. fubilisation de 
plusic,;,rs organisr ti s de masses. "-PPUi régulier du Centre t de la 
presee à nos ca a.rades anversoin. 
Grèvist s ont gagné sympathie de larges couches de la population. 
Bel exemple pour la classe ouvrière de Beleique. 
Répercussion sur plan international. 
Volonté de résistance aux • thodes i'scistes ast un exemple. 
G·rè a a contribué ~ ald r ouvriers socialist s à voir plus claire quan1 
aux plans réactionnaires préparant la guerre et role socialistes de 
droite~ Enrich1Rse~ ant pour classe ouvrière. ElargisEe nt du 
Comité d'Action vec dos socialistes et a s chr tiens. 
Grève clattfie situation sur plan syndical. 
Aspects négatifs • A confirmé que notre organisation n'est pas en 
rapport e7ec notre influence et notre propagande. 
Comité d '.Acti.on a oit pruve de témérité. 
Conception fait s e du role du che:f chez î"endenDrendan. Pas pris mesures 
élémentaire.., dE.J prudenc · • 
füanque de réac~ion classe ouvrière Anversoise. 
C.A; interprofessionnel U ou 1 iéegi ou d spose de p·U d'influence. 
R~action trop lentes des fédés. TendancG parmi nos s.P. à se oonsidére 
comme adrainistratours . Conceptions sociales démocrbtes. 
s.P. aura;i.ent du con·t;ac ter diroctcme t ;Les principales usines. 
Copenaant toutes leo circonstances étaient réunies pour déleneher 
enthousiasma. Ou bien sous-estimation par directions fédérolas? 
Q.uelques distributions de tracts, quelÇtues m et;ings d'ucines. Pas 
d'e.ction de l 'intérieur, ou, tout au moins, troppeu. 
Den~ nom~rouses usines, membres inorganisés n'ont pas eu d'initiative. 
Là où P. eot organisé, faiblesse, pas d'arret de travail. 
Propose d'aller à Anvers pour assiter à CF él.argi pour tirer onsei­
gnemants. Rapport par ~ ·!innebo . 
Propose, vu lo ccmpa ne électorale de uspendre cous dépacements normaŒ . 
Poursuivre action pour libé:;:.-a tion VDB et autres. Activer U\}tion des 
parlementail'e s. 
Situation politique : 
Deux fai~s importants : leo clora ion~ royales, la dissolutio!. 
2e déclaration roy~le fut camouflet pour soci listes. On a voulu leur 
prouver que l'on pouvait se pisser d'eux. Dissolution résul-'~e du tait 
que PSC c refusé d'avoir a.rfaire PSB. Désaccord .3 pat' tis œependant 
partisans de l'.Ao.érique a une signification essentielle. C'e s t le 
ref'lat des contr dictions qui, à l'échelle i ternationale mir ent le 
camp impérieliote. 
Lorsque lu Cèem.bre se réunira, le pays aura pas.,é 4 mois sons ,.,ue le 
Parlement n'accomplisse s~ tache. C mpagn.e électorale ne se déroulara 
pas sans faire ppparaitre aggravation s ituation clos~o ouvrière. Oett 
a 



ggravation inco b aux trois partie. 
~ ioutos ces tr ctatio ont eu lieu dans les coulisses. ~'at ~acher 
· démontrer que n ue so os le H ul parti vr inent n tional. 

wettrc l' ccent aur indépend no notion 10. Fair proo's d eaux qui 
ont r it D l iqu v ssalo d l' ri u • Déorwnc r ceux qui ont r it 
de l B lgiqu un se 1 coloni , la vas~Dl des E-U. 
Evit rd v ir l camp gn él ctor le coœe quelque choso d'isolé. 
Au couro ae l · eu p gne 1 ctor 1 pourm .. ivro en l' inte -i 'j ant notre 
action pour 1 aix, pour l püin, pourla é ocratio. 
L campoun 61 c or le n doit p s cntrnver effort de redresse nt du P. 
Utiliser o r oampogn ôloctorole, êthod nouvelles. 
Evit r liaison 6phém r set song lcnda.·ines. 
Ooncr tiser n u.tilisfl11t J.eC! ex~ i·ionces récent s. J.1dcr le travaillour1 
sooia11s es oir clair, en dém' qucnt sociulistco de roit • 
t1-isor co po:tte nt 1 r.i.obl- 1GTD et P .. B vu cour c r pcc;m.~ Lé.opol III 

et gr·v d' nvP.rs. 
?SC et libér ont !J.lé ti· lo:L~r 
journaliat arr té , agistrots l.lO 111 

nticomm io t nt n Bol iqu u'~. 

· a~oi ation. 6tat de oi go 
~. w.:. Voil où en 

Lutte~ ontre g rra : d char man des éil' s, ut11i"' r les aveu.x de la 
presse oci 11ot sur utilis tion de ce mubério 1 non ûS oontre URSS 
mais pour ater ~en arrières. 
Récolter signaturos contre bonbo utooi ue. 
Compurcr politique UR S c le doc Uol. 
Lutte po r uin~ .,,. ili ·r pl ,e1'or t->yndicule. 
R01r nddi utio~ls ·tiouli.ôr s : pc1rnion .• é;~ 1 c o, jeunes, p y n • 
Prendre posi tian pour fed:"1· li Luc ot pour républi u~. 
~ ttro or. g~rn contre putsch ac droite. 

6nnnc .r .ù '.f;C"'' u ~ Jri : · b ,o _ue P.:l~ 
Condi ·;... 10 è. n .o _ le on n 
PSC ne n ~ l·o < r ~ iu 

ur que c 0 

e:tJ:éitude 

arudc s ans l ny · <> :i , d n:: 1 .... ... entropri e 
ou"- nir la P .c. 

libér u - ociW.i ta aont nou po rio. ir rd s 

cr3 utilo. 
nt b 

d 
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to qu 

boratio 



li ... 
Argument des voix perdu s : exiotait déjà avant . 

'· Propose de ne pos prés nter do candidats au Limbourg. 
Devons tonir compt de ce qui so p sso l' étr t ger : 
on 1 once co unistos m inti hnent leurs positioms , en Italie se 
renf'oro nt . lioll nde p ti n' p rdu que 0,2 par rapport 48. 
sa s 'ott ndrc à gr ndo victoire, pouvons etre op ... ·imistcs . 
ettre u point latefor él ctor le . C mp gn él ctoru.ln devra 

dé arr r se iJ e prochain • Ser violent • 
Dévelo >per lutte ravendic tivc t dos grev s , plus i -:- .~r ,. · ~ i;fJ que 1 s 
m il eurs eetings. 
CC .... cr.i.edi proohnin sur plet for e électoral , !"ap~ orteur ·v n Hoorick. 
S'inspirer och sur ituation aéjà préparé, asa en condensent forte-
ment . Util:i.s r :pl et f'or e ra .. "' ndict.tive élt boré prr Crevecoeur . 
Pl tof .rmo I9 • 
Pour ln pl. tcfor ~ ncti tuer oo ·1 1s~1on . 
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Di po itions ont 'été pri s aveo le S.P de Ser 1.ng.La section du P. 

pris l'initiative du tr v 11 Je eppes.Tr~s uvai comité régional 
u • • D.P. ,11 y a eu né nmoins introduction de certains élé enta nouveaa 
qui renforceront un p u.Le r placement prévu du délé ué du .le cde 
Leveau p r le cde Leta e péciale.ent char 6 u trav 11 UBDP par le 
co té fé rel n'a u s• coo lir,le copain s'étant tfondré dans 
1 trav il.Il y a 11 u d ét oh r un litant tr~ qu.aliti l'UBD • 

.... 
rav il s~dicel 

Lês 2 con renc s s~ !cal int rprofes ionn llee qui se sont tenue 
coup our coup ont ~té a z bonne .Une qu r nt•lln de participants 
chaque fois.Il ont oompri et admi l'ori nt tion donn e p r le P. 
I1s se ont ubdivieé n un 6rie de oo s ionaacommi ion d ines 
métallurgie-carri r s , erv1o pu lice,b tim nt et industri e diver es 
lacées chacun ou 1 dir ction d'un cd qualifié ~Ce com sions 
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L' n embl du tr vail doit tr nuti u pri en ain 
par la dir ction fédéral qui doit réua ir cett otion d'une impor­
tance xtr me.Un éc hc er 1t r v ,un d ng ~ ux aveu d'i puissance 
plu p r iculi re nt gr dtln t osph~re én r 1 de la féd~r ior . 
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Bureau olitiquo du 5/5/50 
--~------------------------

Présente : Lahaut , Lal ond, Ierfva , Van oorick, Dejaco , Hor n na , 
Borremuns, Dispy . 
Invités : D Coninck , V nden Brand n , B illy , Denêva , 
Jaoqu motte , Bononf nt, Ooneh. 

• 
~.;;.p;.:..;;;;,;;..;;;....i;~=-~;;;.;;,;;.:;;..;;.;;...;;.,;.;;;;..;;.;;;..;;;......;;-....-;;,,,,o.;;...;,.;;;;..;;.-~ · r nd n , landre Oriental 

Coninck, Tourn i Bonenf 
, Liègo : L haut , 
ur : Taillard , Luxembourg; 

Inter ontion sur dési n tien ca.ndidets ar Borre a~s .-
avonz pu ut1l er m thod .... s ha Ji tu ... lle : convoc tion-d s c llulos 

et s ctio s . 
légu s la confé ne f d r 1 où on propos ra le~ c ndidats . 

Résu1t (s deVDont noua r ntrer p ur im nche soir • 
• • n discut rc lu...~di matin t cc apr's- mid1 . 

I l y aura d s propositions touchant div r~ arrondissencnts divis r 
la conf r nce p r arrondi~s raents . 
Cert inec f 'd6s àoivent so m ttrc ns mblc po r candidat u Sénat . 
Chaque féd, :r ra os propo :ttions , CC tranchera . 
lîo pûs r pr nG.r d • o:ff'ic ... noi ns candidats . 
Critères ess nti ls : rospoct statut fin ncicr , uQli~6s d 
NA pos élargir càdr dos nlibér uxn . 

r anontn ~ etro bons parle ent r set bons p r. nent . 
Probl' de 1 pepré ntatio fé inino : co ission n ' a r t nu 
f moo : ulli r . 
La nd .- Insiste sur n6coosité s ri ux do~ désigq.a ions . 
appelle essontiol : s ' être distingué d ns l ' action, loyauté 

f~dblité arti . 
D n er sunesti ation d 1 popul rité sana n connaitre 1 s r isons . 
Barro ans . Ath- Tounra i : Bononf'ant pui ocrnan . 
Torfve f it de~ rérorv s quant ocrm n , ainsi que Tai ll , Lal 
Borr m n f it r m rquer qu ' il y pou d chanc s qu ' il oit élu . 
Laiss ' l ' ppr c · ation d l féd'r ti .n • 
S/nat • D lru , uppl t Cl rot . 
B orin G : Terfv t Hilaire Carli r , ùuppl ent Carlier , D mouli n 
Sén t : Lev oq puis Bombeek. Suppléant : No 1 . 
On faitd s ré rv s wur Bomb o parc qu m r ondi e ent 
qu Lev cq, on propose Caro s . 
Spplénnts : Caroes puis Noal . 
So i ni s : ,illy 1rère puis Dpiltoir . Suppléant h i lem~ns . 
Thudinie : Jacquo otte et candidat du nord . Supp éant olDr. 
Charleroi : Di fficult avex Demany . u lond u1n de la lib ration 
on œui av it accordé r3 .ooo . A d'p ué c t ccord t u r sé do r 
bour~er . Derni r éle tiens , vons intenu, vu if iculté pour 
De ny d retrouver du tr vail . ~ais a ét pr v nu qu ' il n s r i t 
pl r pré enté . 
D many nous a fait savoir qu ' il no pouvait ace pt r . E ti o e 
que sa pl ce n ' .... t :plu tu Ct; . 

uo t i en a 6té di~cuté en co isaion. vans propos6 de-
v ni r p rl mont ir lib r 1 en s yant d l ' aid r une 
s i uatio t ny r fusé de r enir di<'!cutor . nnonc r qu 'il 
écri it ocr t riat . refu é d fair un tr v i l p ur Terfv • 
Donn 1 d 1o lot r de D u B.P . 
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oommi sion : 
trouver un 
di ~01 pline du 
ttava1ll or , 

Torfve .- .Avis marqué mon acord avec propo itions d 1 
faire de Demany un mandataire libé~al en l ' aidant à o 
tr vail rémunérateur , bien qu ' il y ait l entorse à la 
Parti . ais son attitude 1a commiasion, son retu~ do 
sn l t ro me font changer d'avis . 
Lahaut .- Avons discuté longouemcnt en co 1i ion. Estim quo D any 
n ' est po et ne s ra jamais un communiste . l n doit a réput tion q' 
Parti . 

Dem ny avait demandé que lo Parti prenn Lalnond - Go unique qu 
contribu ion à charge . 
La raison réelle de lL démisoion do Dao o ' ost s nt i llement lâ 

s s 

question d'argent . Il o saya d'y ajouter la quoLJtion d z r buffados . 
Il fout revoir son int rvontion au ernior CC ot qui n'6t it null mont 
dans oe sens . 
Pro ose qu'un e bre du B.P . tntorvicnn dans c oas , la répons à don­
n3r ~ la lettr , 
Tai llard .- Pour l'inté.ieur du œti il n ' y urn pas de difficul é s, 
mais il t udr oxrniner los r i)ercutmion" politiques et clarifi r l a 
que tian v rs l ' extérieur . V iller au F. I • 
Borro ans .- T,e. Co issions n ' a pas :proposé d f ire mont r l s c andi­
dats en r mplacament do D .rn. • Co iooion proposé de .ottre Bor r -
mans en tete , ou Burn llc assoz connu la- bas . 
Les 'lineur ont ertité qu'il valait miewi. ne p a avoir deux Glineur 
en tet de liste . 
Ter .- Esti ~ue Borre.man n doit pas ê tre pm:lementairo . Pas 
d r. ccord p r Burnello . Propoo Fern nd J aoquemott • 
Lalm nd .- Estime qu ' il n ' eut pas question d faire ssor d vant Gline1 r 
Borre .1.f.ins .- st ir qu la oeill ure colution serait d' envoy r un mo.tn.br 
de la direction. 
Déai. sion : ,e c.and id Elt : éry . 
Sunplé nt~ : Boligand Evr rd . 
Sénat : Glineur et Font yne . Suppléant Fonteyne . 
Liège .- Lahaut , Dojace , Timmcr~ans , skin, c lle - ci ét t mauvai ao 
pc:.irl .w.entaire . 
Dejoce .- Soutient Baskin craignent écontonte ent . 
Llal and .- D'accord maintien Raskin pour vit r diffioultés . 
Dojace .- Sign lo iue ai i r , Bo lon, B rnimolin étri nt sur ~ s listes. 
Esti qu ' il n ' y a pas li u d 1 sA ottr r les listes . 
Torfve .- Esti o que l'on o peat ctr pluo év re pour la qu lit6 de 
pGJ."l. ontei c qu pour la qu lit~ de rêspons be eu sei n du P~ or, un 
séri de L s c eod s occup nt de :t'onctio ~ dena 1 P . 
Lol~and .- et los liégeois on garde . En l iminant des c and~dat occu­
pant des onctions on dr sser 1 orti contr soi . 
Déc 1..,.ion : L haut , D jaco , Raskin, Ti meroano. Suppélan-i; T i mm.01· ans . 
bX Sénat : Boulanger , Burnclle . Supp éont : Burn 11 • 
erv ers ;Lem ns , su:ppél nt Loduo . 

n t ; 5ironval, supp~éant uoillin. 
Huy- re e ,- Sa pos la qu stionThon . • Cham.br .athi u , Supp' l ant 
s·nat ; nhonet , suppél nt 31 on. 
Bruxelles ,- Lalmand, Dispy, lii' rùs n , Gillis , Ber 
Gi11is . 

ans . Suppélant : 

Sénat , Taillard , ulli r , Cl n , su pl éant : ullier , Coen n . 
Hernsons : cel pos t la qu stion E lccom. 
Nive le~ : Borr ~ns , Gi llot , supp éant Gillot 
Sénat : Libois . 
Luxembourg : Chalbre Audry , Abr ham ; 
Sénat ; J ch 1 , Dohosay. 
Virton : hilippe, !athi u 
No~ur ; Dupont ~ ottc , S nat , Struvay, Furfooz . 



-- :;-

Dinant : L noble , suppélant Larn.bort . 
Anvers : anàenBrnndcn, D Coninok , suppléant : Do Coninck . 
Sénat : Van Aerscho+ , ClAess ns . A 
Vanden rond n proposa Claoss ns co e toto d listo S nat , ooo pté . 
1 lino"' : Cécile Burgos , Gouvarnour . 

Sénat , De Bruyno , V Uff l . 
Turnhout : Van Aarschot , onen. 
Tong:i;-es : Christiaens , D ncv • 
H as~oltc : Denovc , Cepp ll Sé~ t : . innaort fils . 

ourtr i : V ndenB rgh , Absy • Sénat : Belt ns , B~ruban . 
pre ; D ' Hansoho -te , Verm.:oh . 

Sén't De Volder , suppl ant Cassier . 
Bruges : Chambre casier , ed ok r , Sénat Cortvri dnt . 
Ostende : Desmedt , yt gat , s p i V rhoven Hooteki t . 
Gand : vanaonBoom , et~ , 
Sé~at inn or~ , Deschuy • 
Tc~mondo : Jan~~cns , De ol . 
St n · col s , erc·t , Oste . Sénat Goos n~, G rlo . 
Alo t V n Hooriok, Verdoot , Sén t VandoSo p l , Robbrecht. 
Audcnaard Vande rckhove . 
Provincor- (voir les Ca ras ) 
Léthodo de te d n.,. los a semblé a : vot main 1 vé , à r commander . 
Propose do faire une co ission qui t blir it ordre d s candid ts , 
afin d f ciliB er la discussion . 
Rapport et platefor e s ront di cutés par almand et Von Hoorick . 

Dicu~sion résultat d issions .-
Co" in ion financière : nterdireaux ~dêz d d passer i ur budg t . 
Crler dans féd' com ·ssions da controle financi r . 

a ... éri l d souti n : nv 1oppos avec reproduction d ' ffich s . 
o~br d 11st s : 40 50 . 000 liste . 
nveloppes : qu ntité c nsi éroole , pro .... os roo . coo . 

Camp e dans l DR o t ess tiolle . 
BDrrenan .-ce r pport a été fuit sans non controlo . 
BU ge . §00 . 000 , 5a;j d f 'd B. 
C ur do~ fédés im nt qu'il foudr it plus régionalir- r t par con-
s6quont eu ont r pourcontaso du aux f' ratio~ . 
;ü _ ,. No bro d list et v lopp n 1 e pas 6t ~ f'ixé . 

vons nj-outé ue tous 1 s r:ioy ns de coll c ter d l ' arg nt ét i nt bon • 
atéricl : loo tickets d soutien o uol p uvent rvir . 

Projet d li~t et nvolopp ne son pu enooro f it • 
Ai proposé qu ' H ml soit roopon abl do la c·mp gne ot · t un con-
t et quotidien ~v x Laur nt t D medt . 

évelopper é l tian de féa6 u fud , moi~ aussi de ~cotion section . 
Citer le~ bons ex pl LJ de tr v il . 
crf - D accord qu ' il n, f ut qu li · w et nv loppes . 
n.1~ our 1 difficult do l· récolte d énvolopp s at n casai t 

contra o éticuloux. 
D' accord uti i tian rut riol ncien. 
3 r spon bi 1tés pcrsonn 11 s : Ile 1 et .... journaux. 
Lal d.z - ottre accent s r nvclop·w s , méthod de tr i l corr -
pondant ux éthod s n vollos . 
Dm nàe mesur s r·~es p ssurer exécution r pi do ti r i l. 
Cloturor ncionno c pagne pour r d mor r . 
He ol . Li tes seront soumis s u Seo t porté s ' impri m ria . 
lutnonoo déj' fait aux f'édé • 
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Co 1ission , P . (Lalmand) 
Néces ité complèter c ission . 
Rédigor article sur voix perdu s . Adjoindre platcforma au rapport cc . 
Pas d résolution CC n i pl t for e . 
Utiliser au maximum 60 page DR cv e f i • 
Commi~sion pas d'ac ord p x tracts catégories . Au contr ir , propose 
femmes , pensionnés, chom urs . 

e tin , nsist sur portée d 1 propae nde aux entrepris s . 
Autorad.:o : expliquer co ... nt l'utiliser , préciser la tochniqu • 
Ge page DR po~ r 150.000 frs , pas e ballé. DifI sion insuffisante . 
Budget : E af'fich s t xtc suffis nt, plus 2 affiches couleur • 
IO tr ots : incorporer 2 pour 1 f s . 
Autoradio , e~ti qu la ise en étut dol'outo- r dio ne doit 
pas incomber au fo d électoral . 
Propo0e r .ooo frs pcr jour . 
Vic Rurale : 30 . 000 
rnct~ J une I00 . 000, pensionnés, 200 . 000 , cho urn 200 . 000 
Prévoir subsidecpo r uto radios f d'r 1 ~ . 

R6unir co iscion d'urgence . 
List de soutian à édit r co tre l bo bo to 1 uo , pour 1 Paix, le 
Pain, ; s libertés dé ocratiquos, contr l retour d Léopold I II. 
Soutien du fond 61ec oral du PC . 
J"oyc . ':"' _ Dé.f n~ l' ue:n.cnt tion du bude;ct do l press , celle-ci étant 
élénent de mobil1s tion et do docu entation. 
Poste a~riches era moins 1 vé . 
Com is~ion sera x unie réeu,liorcment . sure prises pour 

sché <· , Note aux S c tous 1 o 5 jours . 
Ter~ c .-Utilisation page D et • Avons obtenu bons ésult ts dans le 
po~"ê . Affichage n ' pas été suf i n , 1 pourr t etre amélioré . 
Utili~atio a ive page G, papier trop lée r , m ttre ux f notr s . 
appelle que le soci listv vai nt t it gros ffort ffichage de nass 

Utilic tion des a to- r dio conrtitu oxcel1en. e uéthod , si on ~ 
ncconp Gnc de vente d matéri l . Indisp n blo porter propasand 

rb .le domicil • 
opo~c de don cr pl co 1 nortunte d ns l DR chaque jour pour argu 

Joindre v nt DR t us l m etines . 
Pos~ib ité~ plus lor c de cont cts on 
H ers~cns .- s.P . ont f it propo ition 
dispositions pratique pour es ay r d 
accepter bouillonnago de IO .. l.5~J d' in 

p6riode 6lector l • 
pr tiques DR et R • Prendre 

bris r l pl ro • Pour c l 
ondus . Pour cal imputer 

sor:i .. Iuc du bude t . 
Tr cts : on insi te ur qu ' il y ait peu c l cts n tion~ux , mais 
de pos ibilités pour le~ fé1és d' diter leur propr~ atéti 1. 
ffichos : toue les s .P· insis ont pour petit form~t . 

Développ-r c llulo et l ur pprondr li r le t ache entro 
Borre ns .- Problè.a dos voix p rdue pr6oocup les cam rads . 
aemrndcnt du motériel court, s ns trop d ' xplio .io 1 surt ut 
sloguns . Sont contre le dépliants . Sch s de . etinEs ourts 
sp6ci lisé"' . 
Ai'fiche texte très co bat ue . P-as plus do 2 . 
For at affiches : contre los gr ndos . 
Développer les initiatives. P pil on ple . 

a tr .cts nAtio aux , ossibilités pur les fédés do faire lour 
maté.icl elle - memes . 
Utilise~ ou xim l DR ais ne pas 

e pas catonnor l c mp ne finacièro · u 
de :fonds 
du journal . 

V n Hoorick : affich s petites . 
Contre lo èf ich " textes , a li iter à une 
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~au Politique du 27/5/5~ 
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Présent s : Lahaut , Loi ~nd , Tcrfve, Borre ans , V n Iloorick, D jao , 
Aer~chot, D Coni ok, C enon. 
sur situatio~ financiôrc de De Coninak. 
aux membres du cc. 

cc.-
3e tic.Ii.dra l"" u.in che upJ:è ... lo.; él ction.s . 
c.J .. : S1tu .;io auite eux élections : Borrcr·ans ,. 
'uo·tion de R ux:: Diapy. 
Glinou::- ayant de""and6 u l·- q·.ie .. .:'·ion so1:t d scut o n CC . 

Co .• unicat:i.on ::iu:r Damti11f .-
:>èrnior l3,P. avr·-n. ct6c d.6 CO~ UniCf,ition 
nonnellen. 

ntionn~nt 'oonven noe per-

S ito · .. · c en,~ do prco ... e avons du puÏ'>li r nnu alla aiao ou p oint 
p rl nt do la situation financièxo. Droit do oponoo de Domony a~ 
Dll. von ulu voi:r De .1a.n_r w nt ù-o publier, is il n :ref'usé t out 
oont ctt ayant dJj co ~un ~ué a lcttr • l pr sso . 
v n,.;J pub1ié üroit e réponse et'. oxtr 'J.ts da l l .tro '3\1 B.P. et 

ac 1 .... rénoluti0n C • eru;ny 1iri nei;to '"'nt ttit d d' n.n .... ni du 
Parti. L · c mpag11e d~ prosse résult ': in ·o.ute ... t bl men·~ de ses 
conf'idenoo s . 
Deux points parti .t1J. ... .Uro ont se und al ...,ux : illa ise en c nusc de l' rut.­
"Ja""" r<ud aloi•e! quo .n •s 1 i o.vi''n· ~it ce -:ue c lê co .port it co . 
.. 1;3ncar 1 al lusion u eupl..c à lo mor·~ do ur·lïe n. 

D m ny auvo;·t ioux que quiconqu coml,i .n n u s avions ria do- pr~cauti 
la ·o n·M s ;té co. i ~e' ~~te u bu 'll û~ut des nt~. 
or, Dom ny <lit ' ~ ue le P. sv it ach vé I urt uu. 
:C-c-ti o '1110 po1 .. d nt le c ·p•· gne élect"or lo .il no f ut p .... uli 'nter 
le s~t n 4 • D von· cepan t tirur o· n ci~ne ~-ta politiiu s du 
cas Dnmany. 
r"'ituation Gu Ii'I (ler 
t6 d nec1 ta-iot 
Uno oell ll propos 
Q e~tion FI devr~ 
t stablement gros~ ~utorité ~ 
Dejoce.- Signal ~és ar 

- ception.s. 
H hez éLlrn 

·p urqu~i on u t ~en u 1 po 
GCOiL~, on bat lo b u;~ a. L 

• 11 n ' o oa l ' on~ière­
lui .. 

,rea le juin. 
Dém il.y e erce i ncon­
u1 is .... 

s 'il y ü encore dos 

eis pn se cmand 
bour-

c ohsorirer ur:.c con:._ {; - o e. 
pour Dcmany. 
Eoti a q c lon réactions au soin du P. sont nott uent o 1tivos~ Iai 
11 ~ut tr. bien a cocord r r pous _ i r : 
Dor:wny a étü une cxcc nt icn fi n.oi" a ) Uî .: l' libo ot on. Rappeler 

tmo ph re d'alor~. C'e ~t 1 cule e~c r i>n. 
D ux rgunents faire r ortir : 
C'o ~t lui u1 a por•é l d b nt 1' ~ 
Il a ui:;ilis le c ao rt~ u. 

u.r. 

stim que n 1 a devons poo soulov r l t quest~ n a nad • 
Propo o.J. des coll ulc • De. n.:ie qu'on atocou n c.1 'ure n o •• I. 
Pour M~ pnri:; r unira lvo ruxol ois F.I. 
Conon.- Tr.•u l rnc do la C s·:">rne. Pas à.e d ·f nocur de Dn. .µ.y 1 ais 
atta<;!_ue contra dir c i n percequ De.o n:y é é ;p yé it:r" haut. 

ont contr ut com ro i • Vculerrt savoir f-:li o T t - o d"'rb.ior. 
Petits bour~oois fient pou:r 1 oorr.tpror:U-s. Q, .... ti n â... . e·!.ro di outéo 
à fon au cc, ~J..iq 1 nnt notre ttitudo do lu Libé:r= tian. 
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Bn ·rc .<:.ns • -
"i ombr x 

~' c o~c \CC~ ur ·vis ct~~ ou riors. 
rd •s ~cl et cxc~u&ion . Ec.i w que nu~ uri us du 

- .. i . 

è. 
., c1..1:..· - l~ icn fin ncit.:rc .... t; _, r -;;c: d .J. :; c !>lucés 

.c ·t:;_ le t:r- "' l ilu et .. s r...,:lt . 
nic.t du tii.:;i.. .. 8. 

icd . 
...cc ti li in mèiùre en 

CO _, 1c:: ci ' 
u 

na-:is 

L • C 

de f>l ~ J.~L. 
u u pl Ui CQ l i.., US C 

l'::. . üüon êl."' l 'URu.J ns le' • 
qui s'e t reté LU jeu de l ' rd-C .. lTÎi 

ersuirc . 
Il f ud' co btt,!'v D .. ny e u.i. en o i ..... P ::ti , de cl·s e 
011vr.:..'.i..., '"'" d 1.'Œ"...i ' CLL L j son otit Kravtchcnko . 
_ror <. 1 t_uc l' 0'1 c...i rcutc iotr e o .po:-., .r nt . Ceux ~u::. - i:::;er.t · uc n "s 

\Onn co .. i erreur ont r i:.on . xce ~i....1.s ,., ic1t .~1s-ilc:::: , 
:Je i::..ny -.'..té e_·ti il y · un u Cv on t.. dit q_u ' il y v i.; c ... :coî.'e 

"} e c·~cc tion . Il i' udr· u tlv ' il ·.., t 1 seu:...., exce t io. 
· osit.:.on dt:J.enr.ivc : L.' nus y:inL ell tort . Dev~'Jn:::: f ire 

, t ·ntio1. \ c u~c do ., , rc::; il' né .iv i 1.1 ""e servir ::os 

envoyé Dour snvoir ~ ' il 't it 
uG.e • 

iL: pLS rH~ il ::. 1.id lJ u 1-::; de la 
-..J.'ensi ve , i:: r:ud.cnce . 

trùG = .i' cnt • 
..... 1 , c.nt r::.'" ..., 'lec .;io o . 

ont lt: 'CëD 'Q'e&.d ' ubord pur le sec, is' 3 ou b n0ficc 
' ' t..)oc . 

n:::mi.i.c B. 1' . .. i.L j ai. en .i..' do B.F . 
uollo. ont .. :. les e .Je 111io~ s 

De eny , Ge-lo , Rolcco , ... rt .... uu , aq_u~y . 
l c ti c Il. r Do ny . D :.lu -~ c ~ 1 lli tu~r u. l>c -::t i 

ch r cr V 00 ..... ick C1' ;;.l.A .. iner do ·cr' s ,.Jrè.: z.: tn t ion 
dè~ ll )C\,l ro • 

'"'·tou, - Cvl.J s _,l . 
ure CLe _ cil ttitudu 10 Rocl~ • 

.!.Jil ce .. ~i cor c t i ... la co cc ·.a t v .... u, ie H L1.1 u y r ·p-..1 ca·a 
elle- e e . 
J, h:-ut .- ui ·n ~e to' , • d 
c 'I"d ... de . co issi on 
Tl n ' , s ~.. co u. i s 

, ue~ de 1 cr inrc _ ~ro . 

R ppell. u t ous lcc 
u e c De .. r J . 

u lL~ Go . uniqu~ nr 
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....,~..._,...,._ L' ·ff'airo Denany n ' a pu s 
a a ons r'gnant dans lo rti t t 
à l'attabhmont ou P·rti . 

produir qu ' 
ndant / tr> ut 

n pas 
vono fait pour foire T rfv .- Do nde ce quo nous 

CO J.St • 

.la suit 
ubordo 

de D 

de 
er 

ny un 

Lalnand .- ~stime quo n)us lui avons donne des occasions d se t iller 
une popui~rité/ Avons fait 1 née soair pour on aire un co unisto . 

ais c'c~t le prototyp d'ho qui n r j m is oo uni te . 
Teri've .- Fromation politi ue n d ssou d 1 oye.nn , nai~ n ' avons 
rien fait pour .l ·former . 

orronans,- Col pose 1 question de l ' é c tion en gên6ral . ai 
on n 1 c pas moins fait pour Do~ony qu pour 1 s autre~ . 
Lalmond .- L C's D many sor tr~nché pur CCC sans le convoquer . 

Lal die do Sironval ,- L ttr de symp thi lui ora adressée . 

sur los élcotiona 
vons-nou~ r al-s s non 6tio 0 fixés? 

Placer cc nt sur appel de tockb.ol • 
Port r poids sur cti~ns rev ndicativ ~ . 
Utili er uuto -r dios our touch r an~ • 
Collectes p env loppes . 
Réorgonis tion du arti n f i~·nt r ctionnor lo arti et en form nt 
do cellules . 
méliorution d n~s 11 i~ions . 

Recrut ., ent . 
~ppol de Stockh lm.- Avons réuz i à t ire la plu~ ~ c~lo : pl cer dans 
le centre de n tre propag nd • is ult t insuffis ~t nfait de 
collect _d ignat!-U"e • 
Charleroi e t n t t • 
AC C i ,nent n entier . 
Ne _ ~ ch rcher xcus d ns orewnisation, nais sous-e~tim 
poli ique d la que~tion . L coll etc ne f it au ~asard . ~::&E::xx 
Noter que l ' on const t touj urs nqu d li 1aon entre fédés 
sections . 
Actions ux ntreprisea : mélioration sur l ' an p ssé . 

élioration tings ontr prise • 
.Amélior tion distribution u ru téri 1 . 
Démar no fin ne 1er beaucoup trop l nt . Br b nJ· : 37, • 
Bon a fichage et chaulag • 
Avons pu éViter d 1 sor nis tian rti. 
Remise an routa des cellules . 
Cr'ation d 30 40 n0u ell ~ collulo • 
i ais r crut mont très f i blc . 
PlUD do c r d ~ is u tr voil et surtout 
Devons nvoy r le mao1mum d c am rad d 
Terfv u Dorin g Di spy à I · ur , na Anv rn, 
ullier et Gi l lis Brux 11 s , DeBrou r C'>urt r i, aoh z à Ath-Tourm 

Devons d6volop er ff t m i m pour f i nanc s et Stocho1 • 
V n Hoorick.- D vrons cnooro dé velopp r 1 coll etc de i B!latur o 

près le~ éi ctions . Point faible r oto d n l s entrepris • 
Be ucoup plus d'~rg nt t récolté qu ' il ' app r i t . 
Si gnûlc que 1 trav i l ux ontropri e~ étc comtt no le ati n plutot 
que le s ir t donne d bons r sult t • 
Bonne agit tion au textil • 
Préay1s donné sans r union d l · FGTB . 
D ns RV co dans tract , in i tons la gr~ve s i p w sati f ction. 
L l ana ,- Dom nde avi~ sur pathi • 

e Oon! nck.- Pais est thème o ntr 1 d n prop g nd • Si gn l 1 
ort â porto . 
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Signale omb ·eux eatinen do qUE.:trt1er . ais 
de signer. c-0u 
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r aillant par cellul s . 

nvers . 
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NO'J.1E SUR LE CAB D8lVlANY • 

INTROilUCTION . 

lieu le Parti. 
.1.1e cas DEMANY concerne évidemment en tout pre:nier 

Si l'on veut que le Parti se renforce, il faut que ses 
membres aient la preuve qu'il manifeste en toutes circonstances une 
fermeté exemplaire, une vigilance révollltionna:tre à 1 'égard des éléments 
dolltellX qlli ont pu s'introduire en son sein .-

Mais le cas lliMANY concerne aussi les pllls larges masses 
des travailleurs. 

En 1946 et en 1949, le Parti a présenté lliIV!ANY comme 
candidat aux élections. Les dizaines de milliers de travailleurs qui ont 
fait de DEMANY un député n 1étaient pas, drus leur majorité, des membres 
dll Parti. 

nom du Parti . 
- D.r!}lVLAN Y prit la parole à de très nombreux meetings au 

- De nombrellX travailleurs lisaient régulièrement ses 
articles que publiait la presse du Parti. 

Ces lar-ges masses d'électeurs, d'auditeurs et de lecteurs 
ont le droit d'être informÉS sur le cas DZMANY . 

Par ailleurs, nos ennemis de toutes tendances ont essay a 
d'utiliser ce "cas" contre le Parti. Ils ont prés en té J)Ei. ~ANY comme unA 
"victime ~· du Parti. Ils ont essayé d 1Lltiliser les Rrme.s qœ DElYLANY leur 
fournit pour discréditer le Parti . ils ont tenté de semer la confllsion 
parmi les sympathisants et même dàns nos propres rangs.-

Il faut donc g.u~ le Parti expli9.ue franchement pourquoi 
il n'y a pas place pour des elements comme DEiv1ANY dans ses rangs.-

C 1est d 1 autant plus nécess8ire que les enseignemen~s à 
tirer de ce" cas" dépassent très largement la pP.rsonne de D.EM.hNY. Ils 
sont de nature à mieux faire comprendre à nos membres,aux travailleurs 
qui nous font confiance, quelles sont les qualités qu'on est en droit d' 
exiger du Parti et de ses militants.Ils aideront également nos camarades 
à déjouer les manoeuvres de nos adversaires et à sauvegarder une des 
qualités essentielles dl.l Parti : 1 1intégrité, le désintéressement et le 
dévouement de ses membres. 
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Qui est Demany ? 

Avant la guerre, Demany était un journaliste sans attaches poli­
tiq_ues précises. Après avoir collaboré à un jour~al libéral anver­
sois, i1Le Matin 17 , il est entré au "Soir", jo:i.rnal fondamentalement 
attaché à la défense des intérêts de la bourgeoisieo (LaAsoi disant 
"neutralité" du "SoirH n'est qu'une façade. La raison d'etre de ce­
journal est de publier les annonces de la firme de publicité qui l'a 

fondé J. l'Agence Rosse111. Sous une apparente 11 objectivité", le "Soir" 
défend dans tous les domaines, la politique de la bourgeoisie.) 

Au dél.-.ut de la guerre, comme beaucoup de patriotes, Demany s'en-­
gage dans ~a voie de la Résistanceo Par l'intermédiaire de notre ca­
marade, le Dr. Marteauxs il entra en contact avec le Parti au mornert 
où celui-ci venait d'appeler tous les anti-nazis à former un Front ~ 1;.;· 
j_ ! Indépendance. 

C 1 est dans ces circonstances qu'il fit partie du Cori'ii té fonda t .: ·:;r 
.l ·- Front de 1 1 Indépendance, qu 'entré par la sorte dans l 'illégali t < , 

exerça les fonctions de secrétaire du F .• I. et de rédacteur en cfl.c::: 
ai;_ journal <"landes tin "Front"~ organe national du, F. I,. 

Durant toute la lutte clandestiner Deœany fut en contact cons­
tam t "avec les militants du Parti. Il apprécia et approuva entièremcr:. t 
le role du Parti en tant qu'élément dirigeant dans la lutte contre 
l'occupant. La confimce que lui inspirèrent le courage, l'ardeur au 
travail, et la netteté des positions des communistes travaillant, · 
lin sein é'.u F.,I. l.:; rapproéh3rent rapidement du Parti auquel il donna 
finalement son adhésion, 

Aux élections del846, présenté comme pran ier candidat, Demany 
fut élu député communiste de Charleroi. Au congrès du Parti de 1946, 
il fu.t élu men bre du Comité Central, 

X 

X X 
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Au lendemain de la Libération, le Parti avait proposé à 
0~11iilillY de prendre la direction d'un grand quotidien dérr.ocr · tique qu'il 
était -à ce mnment - question de créer.-

DE1viANY ref'usa en invoquant les engagements moraux qu'il 
avait contracté vis-à-vis du journal 11 L~ BOIR'' dont la Direction 1' 
avait· soutenu financièrement pendsnt la guerre et où il veneit d'être 
réengagé. -

Peu de temps après 9 D.31v1.ANY entra comme représentant du 
F .I. dans le premier gouvernement de la Libérati0n, pour occuper le 
poste de iVIinistre de 1 'Informe. ti on. 

Au lendemain de la manifestati~n de novembre 1944 - où 
le gouvernement fit tirer sur les groupements de Résistance - quand les 
deux min..1.stres communistes ( nos camarades 1v1AarI'~hUX et DI6FY )démission­
nèrent, .DElv.i.ANY adopta une position identique. -

de rédacteur 
la direction 
élément dont 

Sorti du gouvernement, Dci~.ANY voulut reprendre son :poste 
au "SOIR" mais, cette fois, ses démarches restèrent vaines : 
du "l:::>OI.rt" était devenue peu désireuse de s'adjoindre un 
les sympathies COIDLtunistes étaient devenues trop voyantes. -

DEJ.!ANY continua donc à exercer les fonctions àe secrét:Urs 
général du :b, .I. et de rédacteur en chef du 11 .l:!'RONT" hebd0rnadaire , rémunér{ 
à ce titre par "FRONT" et par le FRONi' DB L 1I.rOO.;IBND.t1.NŒ. 

Lorsque DE1v.ANY fut présenté com5e candidat du Parti à la 
Chambre, la ~uestion de son statut financier se posa.-

Le Parti exige, on le sait, de ses mandataires, qu'ils 
versent le montant intégral de leur indemnité à la Trésorerie du Parti. 
S'ils sont permanents du Parti, ils touchent le mêffie traitement que les 
autres permanents, trmterœnt qui ne dépasse pas celui d'un ouvrier 
_ualifié. -

Lorsque DElVl.f.i.NY fut présenté à la Chambre, il déclara au 
Parti qu'il n'était pas en mesure d'accepter l'application pure et simple 
du bar~me prévu pol.lI' les militants. Invoquant ses charges de famille, 
le train de vienauquel l'avait accoutwné son métier de réd cteur d'un 
journal bourgeois, il demanda qu'une dérogation fut faite en sa faveur. 

A titre tout-à-fait exceptionnel, le Parti lui accorda 
satisfaction, en acceptant qu 1il cumule l'indemnité versée par le P~rt:: 
à ses permanents parlementaires et les émolûments que lui versait 1 8 .B1 

• .L .-
Le Parti insista néanmoins sur le fait qu'il ne pouvait 

s'agir là que d'une situation temporaire et, par la suite, la direction 
du Parti rappela à DElviANY le caractère essentiellement transitoire sie l 
iérogation qui avait été admise en sa faveur. Au début de 1949 ,notammern, 
le Bureau Politique du Parti rappel a à Dblvt.ANY que la dérogation devrait, 
de toutes façons, prendre fin avec la législature en cours. -
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Cette décision ne fut toutefois pas appliquéf> eh rai son de la 

dissolution brusquée du Parle~ent. Tenant compte des difficultés qu 7il 
y aurait pour DEMANY à retrouver une occupation dans un aussi court; 
laps de temps.j le Parti accepta une dernière prolongation de son s-catut 
financier 8Xceptionnel en stipulant qu'il devrait cette fois y être 
vraiment mis fin le plus rapidement possible.-

Cette année, lorsque l'éventualité de nouve.lles élections se 
precisas il fut rappelé à DZMANY qu'il ne serait plus possible d'a.fu.et­
tre de nouveaux délais et qu '·il lui serait demandé de se soumettre lui 
aussi à une discipline fiilancière que tous les autres militants ont 
toujours respectée.-

Apres la dis solution•, lors de 1 'élaboration des listes de 
candidats, cette décision fut donc rappelée à DEiv1ANY. Invité à se pro-· 
noncer sur ce point: LEMANY dé cl ara catégoriquement qu ~i 1 estimait ne 
pas pouvoir se contenter de l a seule rémunération prévue pour les par­
lement aires du Parti, ajoutant que, si satis.faction ne pouvait lui être 
accordée sur le plan financier, il ne voyait plus ce qu'il avait encore 
à faire dans le 1-Jarti. -

J.. ce moment, rien ne laissait supposer que DEMANY avait des 
divergences avec le Parti si ce nrest sur la nécessité d'une discipline 
financière égale pour tous les militants. -

Membre du Comité Centr&l du Parti depuis plus de quatre anc , 
Dt!J11lA JY n'y avait jamais exprioé son désaccord avec la politique du 
Iarti, non plus qu'avec les méthodes de travail du Parti.-

Jamais, dano ses interventions, dans ses discours 0u dans ses 
écrits, il n'avait mDnifesté la moindre opposition à la politique du 
Parti ou la moindre hostilité à l'égard de ses militants les plus en vue, 
les membres ciu Bureau Politique et du Secrétariat. -

Au contraire, au cours de toutes ces années où~ du fait même 
de son appartenance au Comité dentral, DE~~NY était extremement bie~ 
placé pour formuler les griefs et les critiques dont il s'empressa par 
la sui te de faire part aux advers.a:i.re.s du Parti~ DEMANY multiplia sans 
arrêt les manifPstations orales et écritAs de fidélité au Parti et de 
confiance en ses dirigeants.-

La Direction du P.eri;;i s'efforça donc de ramener fraternellerre1ü· 
DE..viANY à une conception plus saine de ce que 1 1on est en droit d 1exig•::( 
d'un militant. 

Le Parti n'a jamais obligé l'ensemble de ses membres, de sec 
r.u..filiés, à ne pas dépasser le "plafond't fixé pour ses militants rétri ·­
bLl ~s. - C'est seulement poLU;' les . militants auxquels il confie des fonc­
ti0ns rémunérées qu'il fixe un barême qu'il a le devoir de faire res­
pe c"t,,er. -
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Dàris la mesure où il. considér.ai t ·qu ril lui était impossible 
de se satisf air.e du salaire d'un militant perma:nent, · DEl\1!.ANY avait donc 
la faculté de s'assurer les revenus qu'il jugeait nécessaires par ses 
propres moyens.-

Il lui était 10isible de rechercher une occupation qui lui · 
procurerait . ces ressources et de continuer, pour le Teste, à militer 
comme le font tous les militants non permanents, la quasi-totalité des 
membres du Parti. Et il pouvait même le f' aire sans renoncer à son mandat, 
en étant mandataire non-rémunéré comme le Parti le lui proposa. 

Invité à examiner ces questions devant la Commission des 
co.c.didatures du Parti, DEMANY refusa catégoriquement d'envisager cette 
" 1 J ·si bili té. Dans son esprit !I dès le moment 0Ù il 1 ui était refusé de 
j:·uir d'un régime exceptionnel, il n'avait .!décidément plus rien à faire 
:.•· . .'arti ! . 

Il se retira de la Commission. Trois jours plus tard, recOU!:'UL'.\,, 
rl , l ' procédé inouï de la part d'un homme qui se prétendait encore attach'-' 
L LJ.0 ..... idées, il ;;;-4voya au Bureau Politique une lettre recommandée dans 
laquelle il adressait sa démission en prétendant que les me-surE'.s d'ordre 
fiaancier prises à son égard prouvaient que la direction du Parti " ne 
lui faisait pas confiance ,. ! 

Estimant qu'il ne fallait négliger aµcun effort pour sauver 
un homme qui, à ce moment, faisait encore ét.at ·de son prétendu attachemen-r; 
au Parti, le Secrétariat provoqua une entrevue entre deux membres du 
Oomi té Central et DEMANY de manière à faire préciser par ce dernier l' 

!attitude qu'il comptait adopter à 1 régard du Parti et, plus s1écialement, 
à le mettre en garde contre l'utilisation que la réaction pouvait faire 
de son attitude.-

1 

A l'issue de cette conversation, D:illMANY fut d 1 accord pour 
exposer devant le Comité Central les raisons de la non-présenvation de sa 
candidature. Dans cette déclaration, DEM.ANY s'étendit surtout sur ses 
divergences d'ordre financiers exposant longuement qu'il n'estimait pas 
possible d'accepter le traiterœnt des autres militants permanents - qu'il 
jouissait ~ant la guerre d'une situation matérielle fort envi~ble - que . 
ls poste qu'il occupait alors au "SOIR" lui rapporterait aujourd'hui au 
moins 25.000 francs par mois etc.. . ,, 

Pour le reste, D:illMANY ne faisait plus allusil)n à sa démission 
du Parti, demandant seulement d'être déchargé de ses fonctions de membre 
du C.O. Par ailleurs, il reconnaissait que certain~s de ses attitudes 
récentes avaient été dictées par des impulsions d'ordre sentimental, ilu 'il 
avait eu tort à ce sujet et qu'il lui était arrivé de ~erdre le controle 
de ses nerfs. Il affirmait enfin que le Parti 1 'avait 'révélé" à lui-
même et assurait qu'en le servant, il avait cons.cience de servir" la plus 
belle des oa.uses" . · · · · 

Tenant compte des derniers éléments de 0ette déclaration, un 
membre du Secrétariat eut une nouvelle entrev!Je avec DEMANY d.ans le but 
d'aider un homme - dont les hésitations mêmes IrLont;i::aiBnt 1 a faibl..esse- à 
retrouver si possible le cb.0min du Pà:rbi et, de to•xtes 'f~çons, à ne pas 
tomber sous la coupe de la réaction.-
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. Oet _ultime effort du Parti ne donna aucun résultat si ce n'est 
celui de montrer que : contraireme nt à ce· que ses déclarations au C .C. 
avaient pu l e faire espérer, D~MANY n'avait décidément plus sa place dans 
nos rangs. <J.U 'il refusait 1 'aide que l e Parti voulait lui apporter -et 
qu'il se preoccupai t en réali t ·é surt out de trouver au plus vite un emploi 
lucratif~-

Les évèneœents n rallaient pas tarder à prouver qu'à ce moment 
dé jà, D.êJ1v1.bNY était p.assé ave c arme s et bagages dans le camp de nos enne­
mis - qu'il avait notamment déjà f ourni à la presse bourgeoise et soci a. ­
liste les éléments dont celle-ci allait se servir contre nous. 

+ 
+++++++ 

t _.; sur les listes préstiîit~~tp~e1è6.e~ii\}fil.1tefSürR~1J1âNto&-ea~~~~f; i~-b-· .. 
._., occasion d'insinuer que de graves divergences avai ent éclaté au 
. : n du Parti . -

Dans le souci de ne pas provoquer des polémiques 
intempesti ve.s en pleine période électorale. , le Bureau Politique décida 
de s e borner à publier dans la presse du Parti une brève mise au point 
qui n'impliquait à 1 'égard!. de .iJ.E1vlANY aucun blâme direct ou indirect. -

Ce text e précisait uniquement que, D~fVIANY ay.ant 
considéré - pour des rais ons persànnelles - qu'il ne lui était pas 
possible de sè conformer aux règles financières en vigueur au Parti,il 
avait décidé, en accord avec le Comité Central s de ne pas représenter G &. 

candidature à la Chambre et de cesser d'être un ·militant permanent du 
Parti.-

Dès le lendemain, la presse adverse déclencha une campagne en règle 
contre le Parti . - utilisant pour cela les conversations que DEMANY 
avait, de toute évidence, eues au préalable avec certains journalis tes 
bourgeois. · 

1,uan t à DElviANY - qui ét ait resté mue t dev 8.nt 1 es 
attaques multiples de la presse réactionnaire et socialiste contre le 
Parti et contre lui-m~me - il envoya sur le champ au "DRA.?Jî.AU ROUGE" , 
un "droit de réponse" dans lequel il prétendait que le litige qui 

l'opposait au Parti était avant tout ,,d'ordre moral".-

Dans les jours qui sui virent, D.SüiANY montra 
rapidement jusqu'où il était prêt à aller pour aider les pires ennemis 
de la classe ouvrière à salir le Parti. 

Il avait commencé par faire à des rédacteurs du 
"P~UPU" des 0 confidences" qui permirent au journal socialiste d 'alimen -
ter sa rubrique ant?-soviétique et de proférer de.s · calomnies particuliè­
rement odieuses concernant l'~ttitude que. le Parti aurait eue à l'égord 
de notre regretté Camarade ~iARTEaUX. 



Le procès qu 'Edgar ULM.AND intenta aussi tôt au "PEUPLE" et le démenti cinglant que la veuve de notre regretté camarade adressa ~u journal socialiste incitèrent D.Dlvi.ANY et ses nouveaux amis à formuler par JA.suite leurs accusatiors avec plus d'habileté, à utiliser une formulatdJ_­qui, par son. imprécision m&me, échappe aux démentis et rejoint ainsi la te<Wn.iqu.'e traditionnelle des publici tes anti commwiis tes. 

Pour atteindre son but, DEM.ANY reprit -sans pudeur tous les clichés de 1 'anticommunisme ~ilitant : "esprit de dictature", "mépri::: de l'homme" , "nivellement ·par le bas" - toutes ces vieilles formules usées jus~u 'à la corde furent adoptées sans sourciller par cet homme q'...li accepta meme sans dégoût de coru'ier ses rancoeurs à l'un des hebdomadai- ' re..s les plus bourgeois et les plus bass.ament anticommunistes du pays i~ 
" 1-· :' POUR1UOI PAS ? " 

Devant ces prauves que DEM.ANY était résolument pasné ' ervice de la bourgeoisie et de la réaction, et cela au moment même 
.e Parti mens.it wie bataille électorale extrêmement dure, c '~;;st à . 

.L' _..:_< imité que le Bureau Politique d'e.bord, le Comité Central ensuite? est _mèrent qu'il n'y avait pas lieu d'accepter la "démission" donnée pEr D.D1JlANï et que celui-ci devait âtre considéré comme exclu de nos rangs. 

+ 
+++++++ 

.A la lumière de ces faits, une question viendra peut­être à l'esprit de certains camarades : dans toute cette affaire, le Parti n'a-t-il pas manqué de ferme té à l'égard de. DEMANY ? 

- N'a-t-11 'pas eu tort d!admettre une exception m@me transitoire, aux règles adoptées pour tous les autres militants quand la ; question du statut financier de DEM.ANY se· pos<a pour la première fois ? 

Il est effectivement très posable qu'en admettant uett~ exception, au lendemain de la Libération, on ne se soit pas rendu compte _ de toutes les conséquences qu'elle pourrait avoir un jour.-

Il est dans tous les cas certain que~ s~ le même cas se présentait aujourd'hui, le Parti n'admettrait plus qu'un de ses mandataires quel qu'il soit~ puis se être rétribué à un taux dépansant le "plafond'' fixé p:ur -les militants permanents du Parti. 

Cela signifie-t-il qu'une fois cette exception admise à titre pIDvisoire, le Parti a fait preuve de trop de patience envers DEMANY ? 
Cela signifie-t-il surtout que, lorsqu'il s'est avéré que DEMANY refusait de se soùlll.ettre aux règles financières du Parti,nous avons déployé trop d :efforts pour · essayer de ramene·r· à une meilleure conception de ses devoirs, un homme dont les faiblesses et les hésitations étaient évidentes ? 
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Puisque ces efforts se snnt finalement avérés vains, il 
serait évidemment facile aujourd'hui d'estimer - après coup - que le 
Parti _a e'* tort, d'avoir tqiit de patience à l 'égarr. d'un élément qui ., ' 

J! a tout de ~i~e. ' trrahi ên fin de compte. 
:·,;... ,. # 

... L'échec que nbus avons essuyé dans ce cas precis ne prouve 
~ourtéillt. pas, croyons-nous~' que les efforts tentés par le Parti doivent 
etre condamnés dans leur principe. · 

Personne ne nait communiste et c'est peu à peu, au cours 
de la lut.te,. au co.urs de l'action, que nos adhérents se forment et 
deviennent de véritables militants.-

Le fait que D:DMJ NY venait de très loin quand il re jëhigni t 
~os r ·angs devait nous inciter à tout mettre en oeuvre pour l'aider à S\:: 
déb.arasser des habitudes, des conceptions bourgeoises qu'il avait conser­
vées de ses activi~és antérieures. de l'y aider avec patience et compré ­
hension, sans exiger dès lrabord de lui qu'il apporte, du fait même qu'i l 
rejoignait nos rangs, le dévouement total qu'on est en droit de réel.amer 
à un militant formé . 

Il serait faux, aujourd'hui, de prétendre que notre patience 
n'était pas de mise s o us prétexte <JU 'en 1 'occurence - dans le cas DEivIANY­
elle n .ra servi à rien.- Si cela a eté vrai pour DE1v1ANY, cela ne h'est 
pas du tout en règle générale. A t0us lAs échelons du Parti , nous avons 
eu l'exemple de camarades qui sont aujourd'hui de bons militants et qui 
ne seraient pourtant sans doute pas devenus ce qu'ils sont - si même ils 
étment restés -dans nos rangs - si on avait exigé d 'eux 9 au moment de 
leur adhésion, le quart de ce qu 1ils consentent volontiers au :Parti 
aujourd'hui . 

Ce n'est pas en faisant . preuve de sectarisme et de brutalité, . 
en exigeant de nos adhérents qu'ils aient toutes les qualités dès le 
jour de leur entrée au Parti qu'on construira un solide Parti communiste 

C'est en formant nos membres dahsle travail , en faisant preuve 
de sollicitud~ à leur egard quand on voit qu'ils faiblissent , en dépen­
sant au besoin des trésors de patience pour les aider à surmonter leurs 
faiblesses qu'on amènera tous ceux qui rejoignent nos rangs à y donner 13 
meilleur d'eux-mêmes et à devenir des communistes dignes de ce nom . 

Cela ne signifie pas, bien entendu, que la fermeté aussi ne 
soit pas nécessaire: la sollicitude ne peut, à aucun prix, devenir de la 
faiblesse . Et c'est pour cela qu'après avoir fait preuve · dans ce domai n e 
c; 'une patience extrême, le Parti ne pouvait plus admettre que DElVIANY 
:;. ontinue à jouir d'un statut exceptionnel que rien ne motivait vraimenL 
p lus .. 

Mais ce n'est qu'après avoir tout mis en oeuvre pour ramener 
::: 0:.:. .nilitants dans la bonne voie que le Parti doit recourir à des sanc-· 
tion.s . 



- 0 -., 

Par son attitude, DEivlANY comble aujourd'hui les voeux 
de nos ennemis et trahit la coflfiance que le Parti avait placée en lui . 

Faut-il en conclure que le Parti a mcnqué de vigilance 
à son égard - que · DE1v!ANY avait re join.t nos __ rangs pour s'y livrer à un 
travail de désagrégation , qu'il avait peut-être même été envoyé chez 
nous à dessein par noG ennemis de classe ? 

Une telle appréciation serait par trcp schématique . 

DB1v1.l,NY s'est rapproché du Parti au cours de la lutte 
lû.enéa contre 1 'occupnnt, à 1 'époque où le Parti jouissait d ' un prestig.._. 
énorme ~ même aux yeux de dizaines de milliers de non-communistes -
parce que ses militants se montraient les combattants les plus coura­
geux, les plus décidés, les plus clairvoyants aussi, dans la luüte 
contre 1 'enne.::ni commun. -

C'est sous cette influence que DEll.1ANY a adhéré <RU Parüi­
comme des rnilli-ers d'autres patriotes adhérèrent à 1 'époque . -

Cela ne suffisait pas en sni pour devenir u11 
véritable communiste, - on l ' a vu avec DEiviANY comme on 1 ' a vu avec 
de nombreux adhérents moins connus qui ont, eux aussi , abandonné le 
Parti sou.s des prétextes di vers, quand. 1 a lu.tte de classe est devenut; 
plus aigu.e. -

Cela ne suffisait pas forcément ,disions- noue;, 
pour acquérir l 'e.sprit de dévouement total qui caractérise le militant 
communiste.-

Cel a ne suffisait pas non plu.s - à moins dE: 
faire 1 ' effort nécessaire - pour assimiler les éléments de la théoriü 
marxiste - léniniste, de la théorie ré•1olutionnaire Gans laquelle un 
o.ilitant ri"'qu.e f9.cile.n:ent de perdre de vue les perspectives de la 
lutte , de perdre de ce fait cou.rage qu.end le combat devient plue dif­
ficile, de tomber plus f acilerc.ent , pou.r cela même , dans les pièges 
tendus par 1 'ennemi de classe . 

Pour tout cela; l ' adhésion ne constitue qu ' u.n pr emier 
pas d ans une voie où DEMANY - malgré l'aide qu.i lui fut prodigué-a -
s ' avèra final~ment incapable d'avancer bien loin. 

N1algré l~s inastan..-;es répétées du ·Parti, DE!v'iJü'ifY sa 
refusa toujours à faire 1 ' effort nécessaire pour consolider ses con­
naissances fort superficielles du marxisme-léninisme , .ide l.a théorie 
r évol utionnair8 du prolétariat , ce qui o.urfil t pourtant été d ' autant 
p :i_us nécessaire pou.r lui qu 'i 1 manquait forcément ,par ses origines 
oanes, du sentiment dt: classe propre aux militants d ' origine ouvrière . 
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Par cela même, DEMANY était désarmé à 1 'égard des milieux 
bourgeois qu'il fréquentait autrefois et avec lesquels il n'avait 
jamais complètement pu rompre.-

Dans ces milieux, il·avait . un moment presqu'été "·à la 
mode" , d'être, sinon communiste, du moins communisant: à 1 'époqu.e où 
l'appartenance a.u Parti pouvait VOllS ouvrir le chemin de quelque 
ministère. 

'1uand la lutte de classe devint plus Rigue,la situation se 
modifia du tout au tout: être communiste signifiait être boycotté par 
les milieux "bien pensent " • -

A partir de ce moment, IBl ANY se sentit de moins en moins da 
goût pour la voie dans laquelle il s'était engagé avec enthousiasme 
au début.-

'!Je défendais la politique du Parti dans des circonstances 
parfois très difficiles, au F .I, au Conseil National de 1 a Résistance 1, 

et aussi dans les milieux bourgeois qui daignaient encore m'accueillir 
expliqua-t-il au Oomi té Central . - " J'étais entouré il 'ennemis im-

placables en dehors du Parti ...... Le milieu où j'avais véou aupara-
vant ne m'avait pas préparé au climat terrible de haine dont j'étais 
environné." 

Disons plutôt que, depuis qu'il avait rejoint nos 
rangs, DEM.ANY n'avait j8ID.ais voulu fair0 1 'eff art nécessaire pour 
acquérir, avec l'appui du ~arti, la fermeté idéologique, la fermeté 
co!llilluniste qui permet à nos militants d'affronter sans en souffrir 
la "haine" de la bourgeoisie. de le foire d 7autant plus aisément que, 
pour eux, cette haine que leùr porte 1 'ennemi de cl.asse e·st compensée 
par quelque chose qui, à leurs yeux, a infiniment plus de prix : 
la confiance de la classe ouvrièr0r la conscience de lutter pour la 
plus juste des causes. 

Devant une bourgeoisie avec laquelle il n'avait 
jamais voulu rompre complèterœnt, DE1V1ANY était, par sa propre faute, 
plus exposé qu'un autre à céder aux pressions et aux sollicitations 
d'un ennemi qui connaissait ses faiblesses. 

Cela .explique qu'une question accessoire pour un 
vrai commlllliqte - le montant de son trci.t emcn t de permanent - ait pu. , 
prendre chez lui une importance qui 1 'amena finalement à démentir, 
par son attitude, tout ce qu'il avait dit, écrit et paru penser 
pendant les années qu'il passa chez nous.-
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t 

Cela e!-Plique qu'hlors m.gme que le Parti était d'accord-. 
parce qu'il tenait compte de cette faiblesse - pour admettre que D.ci:M.ANY 
recherche, en dehors des cadras permanBnts du Parti , une occupati~n 
correspondant à ses exigence s financières, Dsv1ANY eut la réaction fon­
cièrerœnt bourgeoise dt:: considérer que, d'ans la mesure où le Parti ne 
le 'payait" pas à ce qu'il estimait être sa valeur, il ne "voyait plus 
ce qu'il avait encore à faire" dans nos rangs. -

Et cela. explique aussi. qu 'urle fois cettP attitude prise~ 
Di::~1iANY se soit engagé à une vitesse déconcertante dans la voie de la 
ifrahison en adoptant exactement - par la nature même des accusations 
ou 'il porte - 1 'attitude qui sert le mieux les ennemis du Parti. -

Tout cela, assurément, doit nous servir de leçon.-

Si nous devons faire preuve de la plus grande patience 
~gard des camarades qui rejoignent de bonne fois nos rangs, not.E 

a."'v')ns , beaucoup mieux que nous ne l'av0ri . ..s fait, vei.TI.ler à ce qu.'ils 
s; corl'igent de leurs .faiblesses, à ce qu'ils deviennent rapide ::Bnt 
de véritables eorn:r.unlstos. 1: ous devons attacher une plus grande attçntion. 
à la formation de noe membres - veiller plus soigneusement à leur for­
illation idéologiqu;,:: et faire aussi en sorte qu'ils apprennent vraiment à 
rai sonner et à réugir dans tous les domaines en véritables communistes.-

+ 
+++++++ 
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Que faut-il penser des accusations de Demany ? 

Certains c amarades diront peut-être qu'il est inutile d'exa­
miner en détail ill.es griefs que Demany articule aujourd'hui à l'égard 
du Parti;. ·~ 

,... f'" ; .• 

.. ..L ~ ' J.,. 

·· Le · fait que Demany ait se.ulement fait état de ses li tiges 
11d'ordre moral" le jour où il s'avéra qu'il ne pourrait plus touche:r 
13.500 francs par mois~ enlève évîdemment beaucoup de valeur aux 
11 accusations 11 qu'il porte aujourd'hui. 

La ficelle est en effet un peu grosse ; il est facile de com­
prendre que, si Ilemany a improvisé quelque~ arguments"moraux", c'est 
parce que il ne pouvait pas avouer tout crument qu'il quittait le 
Parti pour une question de gros ~ous. 

, Pour ce qui concerne les membres du Parti, dans tous les cas, 
il est certain que la plupart de nos camarades ont très vite compriG 
de quoi il retournait. 

Quelle confiance pourraiEt'.ltt-ils en effet avoir en-un homme 
qui, membre du eomité Central pandant plusieurs années~n'y souffle 
jarre is mot de tout ce qu 1il reprorhe aujourd'hui au Parti, et devient 
brusquxment si loquace (dans les colonnès de la presse bourgeoise par 
surcroit !) dès le momeh·~ où la Parti n'accepte pas ses prétentions 
f ina::ILcières ? 

Les griefs dont Demany fait état, méritent qu'on en. dise quel­
ques mots. 

A 

Du fait meme qu'ils reprennent, presque point par point, les 
calomnies dont les ennemis avérés du Parti - les pires réactionnaires­
font une consommation courante, ils peuvent malgré tout jeter le trou­
ble dans l'esprit des travailleurs non-communistes et de sympathieants 
qui peuvent être impressionnés en retrouvant,,~ujourd t hui ces mêmes 
accusations sous la plume d'un homme qui fut\A.1.êommuniste connu-et qui a 
aujourd'hui la perfidie - on verra pourquoi - de prétendre qu'il re:ste 
communiste en dehors du Partio • 

Il est donc bon de montrer~ par des exemples précis, que Demany, 
n 1 hésite pa& à recourir à des mensonges évidents et aux plus basses 
calomnies pour essayer de salir le Parti. Cela contribuera à ouvrir 
les yeux à ceux des travaille~rs qui pourraient s'imaginer que Demnny 
est de bonne foi. 

c 

Voyons donc quel grief essentiel Demany formula d'abord pour 
"justifier" son refus de se soumettre à la discipline financière. 

Il était, disait-il, victime de 11 brimad~s" au sein àu I'arti 
il avait senti que les éléments dirigeants du arti lui avaient 
"retiré leur confiance" ! 
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Chaque militant, chaque travailleur dispose des éléments qui 
lui prouveront qu 1en disant celas Demany dit le contraire de l~ 
vé:t:ité. 

Il suffit en effet d'énumérer les tâches qui furent données 
à Demany -au cours de nes derniers .mois pour voir que, bien loin de 
ne plus jouir de la confiance du Parti, Demany s'était vu confier 
une série ~mportantes de tâches de tout premi~r plan. 

Demany ne fut pas seulemant nhargé de parler au nom du Parti 
Bu cours diun nombre considérable de meetings de prémière importan­
ce au cours de la campagne de la consultation populaire. 

C'est à lui que fut confiée la tânhe; aussi importante que 
spectaculaire9 de dénoncer au Parlement le scandale des titres non­
df.clarés. 

Enfin et surtout, c'est à lui que fut confié cet hivër, 1 1 hon­
ne11r insigne de rédiger la brochure éditée par le Parti à l'occasion 
du 70e anniversaire du camarade Staline, 

Peut-on raisonnablement prétendre que le Parti aurait confié 
des tâches aussi importantes et popularisé à ce point un militant 
auquel il rurait - comme Demany le prétend - retiré sa confiance ? 

0 

0 0 

Nous n'insisterons pas outre mesure sur les ragots que Demany 
refila à un rédacteur du "Peuple" en reprenant des thèmes particuliè­
rement susceptibles de plaire à l a direction de ce journal : 

- une vilaine petite calomnie antisoviètique destinée à faire 
croire -sur la base d'une anecdote dénuée de tout fondement -
que l'ambassade soviètique contrôlait l'activité du Parti et 
surveillait ses militants ; 

- une calomnie plus répugnante encore parce que mettant en cause 
la .mémoire d 1 un de nos camarades regretté entre tous, feu le 
Dr. Marteaux • 

. Nous avons vu quelles réponses le "Peuple" reçut à ces érhos. 
/\ 

Le fait mxme que Demany ait inspiré de telies infamies méri­
tait pourtant d 1etre relevé. Il ne peut en effet etre question de 
"bonne foiH de la part d'un homme qùi recourt à des procédés pareils 
et qui, son mauvais ~oup fait, . n 1 en persévère pas moins à .préten~re 
qu'il s1est séparé du Parti pour des raisons lldtordre moral", qutil 
ne sera jamais un 11Kravchenko" et que "hors du Parti, il reste com­
munisteo 11 

0 

0 0 

Au momxnt où il se coupe en quatre pour essayer de regagner 
les bonnes graces de la bourgeoisie afin d'obtenir d'elle~ quelque 
situation enviable à 25. 000 francs n, Demany se garde en effet de 
renier publiquement ses opinions du jour au lendemaino 
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Et~ à la réÎlexio11, cela aussi se comprend. 
'\ .. . • 

Que se ,p'asser:.::lit-i l en effet9 si Demany proclamait franche­
ment ce qui s 1 e~t ~assé . S'il disait : 

" J'en veux au Parti Communiste - et en tout premier lieu à 
ses dirigeants - parce qu'i~s n'ont pas voulu que je sois mieuxrétri­
bué que 1-as autr8s militants ." 

n Le Parti~ pour moi, avait toutes les qualités aussi long­
temps qu'il m 'acco1·da un régime spé0ial. 11 

11 Le Parti, wair..tenant, a tous les défauts depuis qu'il exige 
que je me contente d'un •t.alai_re a 1 ouvrier qualifié. 11 

Il va de soi q_uc; J)ema:n;r ne ~e'·:~ se permettre de poser le pro­
blème aussi c~~ment 

Il n 1 est pas 1m trav2illeur qui 1 'écouterait jusqu'au bout 
sans hausser les épaules 8Voo mépris. 

Et pour la bourgeoisie elle-même? il . perdrait toute utilité~ 
comment pourrait-il en effet siy prendre9 s'il reconnaiusait qu'il 
s'agit seulement de gros soust pour essayer de salir le Parti aux 
yeux de nos sympathis ant s : des trava illernl.rs? 

Fort habilement, Demany s 1fvertue donc de faire croire q~e ~C3 
convictions à lui n 1 cnt p8s changé - que ce n'est pas au Parti en 
tant que tel qu'il en a; mais ~ certains défauts qu 1il impute au 
Parti ou à certains militants du Parti. 

Certes, il lui arrive d~ laisser percer le bout de l'oreille. 

Quand il s'adressa par e:rnmple au public bourgeois du "Pour­
quoi Pas?" il n'hésite pas à affirmer comme une chose évidente : 

" Un représentant du peuple ne p=eut pas vivre avec le salai­
re d'un ouvrier qualifiée ;, 

N;ais ce langage, il se garde , par contre, de lv tenir devant 
un public qui comprend une majorité d 1ouvriers, des travailleurs et 
aussi des chômeurs et des pensionnés qui sont obligés, eux, de vivre 
avec beaucoup moins. Et è.a..'1.s "Front 11 par exemple, il multiplie 1 sans 
pudeur les protestations de dévouement à l'égard du Parti communiste 
11auquel il a donné le meillel1r de lui-même". Il s 'Y réclame effron­
tément de Staline et de Thorez et exalte hypocritement les militants 

communistes en louant "ln nobl'esse de leur vie, la pureté de leur 
idéal et la fermeté de leurs convictions~" 

0 

0 () 
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Regardons . de plus près la llplateforme" qu'adopte aujourd•hui 
Demany. · 

Nous verrons qu'il reprend exactement les mots d•ordre qu•u­
tilisent tous les agents de la bourgeoisi.e quand ila recourent à une 
phraséologie "gauchiste'' pour essayer de semer la confusion parmi 
les travailleurs. Ce sont des mots d'ordre utilisés par les dirigeants 
soci?listes quand ils font du "gauchismett. Ce sont des mots d•ordre 
utilisés, hier par les trotkistes, aujourd'hui par les agents de Tito~ 

- Demany n 1a que des éloges I?our les · "simples militants" communistes. 
Oe sont aux dirigeants du ~arti qu•ilréserve ses attaques. 

Nous co·nnaissons la rengaine. Spaak, Bus et reprennent :.P ~rinr 
diquement ce thème des "ouvriers communistes trompés par leurs chefs 
staliniens" pour inviter les premiers à "réintégrer la grande mais-oh 
socialiste." 

- Demany prétend qutil 11reste communiste.u 
Mais dans le "Pourquoi , pas? 11 , il dénonce la politique du 

Parti. 

- La lutte contre le plan Marsb~al~., par exemple, serait un thème . 
llqui n •intéresse pas beauoôup les communistes liègeois ou caroloré­
gien." 

Autrement dit, la politique du Farti ne correspondrait pas aux 
intérêts des travailleurs communistes belgès. · 
Elle serait inspirée du dehors. (Et dans l'entre filet qu'il a four­
ni au ''Peuple", Demany précise son axcusation ; ce serait l • ambaa­
sade d'URSS, à le croire, qui ''contrplerai t la poli tique de P. C.B.). 

- Et cette politique àerait aveuglement mise en oeuvre par les diri~ 
geants qui ont "le mépris de l•homme" et "d'autres conceptions de la 
discipline" que Demany J par des dirigeants dont ''l'esprit de dicta­
ture" ferait obstacle à toute saine ôritique. 

Nous avons, en oes quelques phrases, un "digest" des rengainés 
anticommunistes les plus couramment utilisées par tous les ennemis 
du Parti r de la "Libre Belgique" au "Peuplen en passant par les agents 
trcbètiates et titistes de la réaction. 

Comme des derniers, Demany développe sôn aré.Wlentation en fai­
eant semblant qu'il est "de gauché". Et cela se comprend, dans la me­
sure où il nourrit l'espoir de gagner une base de masse, oe n'est 
évidemment pas au ~om des privillèges du capital qu•il doit attaquer 
le Parti. d•est en prétendant que le "vrai" communiste, lé vrai pa ­
triote, le véritable défenseur· des travailleurs belges, c'est lui. 

Dans "Front", Demany précise comment il espère -obtenir cette · 
base de masse: en joua;nt à fond la car~ -d-e- la R~aiet.ane-ey ~tilisan~ 
son poste de ee0>ré-ta1re~~ra1 ~ Fï>ont de 1 1 Indépendance contre 
le Parti. 
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S'il a rompu avec la Parti1 dit-il, les messagœqu'il adresse 

"à ses camarades du F.I. n'est pas, celui-là, un message de sépara­
tion.'' 

Demany y souligne la nécessité "du regroupement de tous les 
hommes de bonne volonté que la guerre avait rassemblés". 

Et il se propose pour prendre -contre la Parti, bien entendu­
la tête de "cette élite formée dans le feu du combat, contre la 
tyrannie • 1' ••• 

Ici aussi, la parallèlisme est frappant : 
- Et avec les efforts déployés par les milieux les plus carré­

ment réactionnaires pour briser l'unité réalisée contre les 
nazis et pour regrouper les mouvemenis de résistanis. et de 
P.P. sous la coupe de la réaction ; 
Et avec 1 1utilisation faite par Tito de 'l'esprit de résistan­
ce" des partisans yougoslaves pour se conserver une base de 
masse tout en mettant son pays au service des fauteurs de 
guerre. 

0 

'.) 0 

Les ressemblances entre la 11plateforme" adoptée par Demany et 
celle du "titisme" sont évidentes. 

De part et d'autre, on trouve : 
des déclarations verbales de fidélité au communisme 

- des attaques contrE11118ai-disant ingérence soviètique dans l'ac­
tivité des Partis communistes et la soi-disamt inféodation des 
dirigeants de ces Partis au gouvernement soviètique ; 

- la critique de la Politique des Partis communistes et la néga­
tion de la conception marxiste-léniniste du Parti (de la néces­
sité de la discipline et du centralisme démocratique P.C.) 
la négation du rôle dirigeant de la classe ouvrière (avant­
garde du prolétariat étant le Parti, remplacé par un Front 
National ou par le Front de l'Indépendance, "avant-garde de la 
Résistance".) 

- la substitution d'un nationalisme petit-bourgeois à l'interns­
tionalisme prolétarien. 

Ce parallèlismé doit-il nous amener à conclure que Demany 
exprime des tendances titistes ? 

" Ici aussi, il faut se garder d'etre schématique. 
J - ; :. ' . 

Peut-on affirmer, par _exemple, -que c'est parce qu'il avait 
des conceptions ... tii:;,;i:st~ ·s qùe Demany a refusé de se soumettre à la 
discipline financière du Parti ? 

r 
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La vérité est sans doute plus siŒple : Demany ~ .refusé de soumettre à la discipline .financièr.a parce qu ~j.J .• désirait toucher un salaire double. Et c'est quand il a vu que le Parti n'acceptait pas cette prétention qu 1il s rest mis à la recherche d ;·une "plate-f'orm.e idé:>logique" pGur la très simple r?-ison qu 1il ne pouvait pas engager pulliquement la lutte contre le Purti pour une question de gros sous. 

Or 1. 'arse_nal des "arguments" anti0ommunistes n 1est pas inrépui_sable. Il est m~me tellement limité que les anticommunistes qui _ essaient de faire croire qu 1ils sont 11 de gauche 11
, sont la plupart du temps obligés d'utiliser des n argwuents" qui ressemblent à s'y mépren::­dre à .ceux de la pire réaction. 

. Obligé, lui aussi, -de prétendre qu ''il restait un "h"mme de gauche" , Demany a donc tout naturellement été amené à reprendre à son compte les" argwuents" qu 1empl0ient les titistes o 

Cela signifie-t-il que Demany est allé chercher sa "plate­forme idéologique" directement chez Tito ? ('"u 'il a des contacts avec la Légation de Yougoslavie: par exemple, ou avec des "titistes" orga­nisés ? 
C'est évidemment possible, mais le contraire est possible aussi. 
En .fait, cela n'a du reste aucune importance. 
Le "titisme" ne consiste pas nécessairement à crier "Vive Tite !" ou à prétendre que la Yougoslavie est en train de construire le communisme. (En Belgique, notamment, ce genre là de "titisme" éveillerait fort peu d'échos.) 

Comme le trotskisme dont il n 1est au fond que le prolonge­ment, le titisme consiste avant tout à essayer d rintroduire dans le _ mouvement ouvrier un chauvinisme petit-bourgeois et à attaquer le mou­vene nt communiste international en masq•1ant ses attaqu~s sous un ver­biage "de gauche" • Tout cela au plus grand profit de la réaction qui ne manque jam.ais d'aider -directerœnt ou indirectement- des agents susceptibles de semer la nonfusion dans la classe ouvrière • 

crest pour cela ~ue nous devons être attentifs au dang0r que compertent les "theories' dont .Cemany se fait maintenant le porte­parole • 
- que nous devons être capables de riposter vigoureusement et dn pleine connaissance àe cause, aux caloI!lllies que Demany débite . 

' - que nous devons être capables de dépister à temps et de combat-tre énergiquement les hésitations que ses accusations hypocrites pourraient provoquer che~ certains sympathisants et m~me chez certains membres du Parti. (Et ceci pose une fois encore la n~~ cessité d'élever le niveau idéologique de l'ensemble du Parti. Rappelons à ee sujet l'intér~t qu 1il y a étudier la petite bro­chure : "Notes vour la lutte id~ologique : La lutte contre la· clique de Tito") . 
0 

0 0 

/ 
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La question n'est pas de savoir, si ofil ou non, Demany a 
consciemment voulu trah~r le Parti. 

.../ 

Le .- seul fait qui compte aujourd 'hfil, c'est que, par l 'atti­
tude m~me qu'il a adoptée, Demany s'est mis dans la situation d'~tre 
obligé d'adopter une position favorRble à l'ennemi de classe. Sous 
peine de perdre tout utilité pour la bourgeoisie -pour cette bourgeoisie 
sur laquelle ·il compte obtenir une situation confortablement -rémunérée­
Tumany doit développer la lutte qu'il a eommencée. contre le Parti. - . 

C'est pour cela que nous devons connaitre les motifs qui·l'ont 
incité à trahir - que nous devons être vigi.lànts à l'égard de l'action 
qu'il développe à présent. 

Nous devons le faire : 

- pour emp~cher d'exécuter les t~ches que lfil assigne la 
réaction • , 

- pour éclaircir les travailleurs, les démocrates sur les 
mobiles réels d'un homme qfil s'est mis au service de 1 'en-· 
nem.i de classe. 

------------

" . 
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Bhreau Politique du I7/6/50 

'\ 

Présents : ..r..1 .ü--u-c, Terfve, Borr mans, Dejace, Herssens, i'an Aarschot, 
_ De Coninck, Glineur, 
. Absents : Ielmand, Van Hoorick. 

Situation à Roux.- DipsY. 
Glineur s•est pis au travail pour applquer décision du B.B.en organisant 
une nouvelle consultation populaire. Texte élnboré par Glineur ne corres­
pond pas aux décisions prises et minimisant la hausse des impots. 
Propose un autre texte présentant les choses selon les vues du CC en 
reliant à la situation générale du pavs. 
Gl neur. Demande que Dispv epéc i fie quelles s e ront les m sures que nous 
pourrions prendre. 
Lohaut.- Propose que l'on fasse ressortir que la responsabilité incombe 
au Ministre de l'Intérieur si c'est possible. 
Glineur.- Fait remarquer que le Gouverneur de l a Province applique 
les aëcisions du F .. inistre de 1 'Inéérieur. 
Terfve.- Estime qu'il faut dissocier le gouverneur de la Députation per 
manente. 
is y.- Fait remerquer que la Députation Permanente re»ette le budget et 

pren ainsi position contre la commune de Roux. 
Borremans. - Ie texte de Glineur est fait pour obtenir l'accord de la 
population et pour la Hausse des impots. Il va donc à l'encontre des 
décisions du CC. Il ne ressort pas du texte que cette situation résulte 
de la politique néfaste du Gouvernement. 
Estime que le document de Disp~7 a omis l'exposé des travaux. Important 
de souligner la position des socialisteE de la Déput a 1.. ion Permanente 
qui s'incline devant le pouvoir central. Fait .Q!i:tllX remarquer qu'un 
membre du CC a pour devo ~r d'appliquer les dé i cions du CC. 
Dejace.- Demande que le texte de DispY soit simplifié pour mieux toucher 
la population. Il faut dre sser la po ulation cot tre la venue du Commis-

S3ire spécial. Souligner la défense de l'autonomie communale. 
Terfve.- Avant le problème de Roux se pose la question de la discip ~ne 
dans l e Parti. Tract Gl~neur est en contradiction avec dééision CC. Glineur 
n'applique pas les décisions lmNalement. Il ruse, c'est co ntraire à l'esprit 
du Parti et inadmissible. 
Fait rem~rquer que le texte de Dispv doit être simplifié. 
De plus, le texte doit avoir un caractère officiel et être organisé par 
~e bourgmestre. 
~an Serschot.- Insiste sur simplification du texte, sur explication de 

la fiscalite aémoc atique. 
Lahaut.- S•éton .e que Van Aerschot ne soit pas intervenu sur la non 
application par Glineur des décisions prises. 
Glineur a une attitude que l'on ne peut ad.mettre. Il a une fausse concep­
tion du travail dans une adtll . r ... istration co1Il!'lunale. Rappelle que Glineur 
a parlé de copinerie lors de l'affaire Paquav. Devons a:tirer attention 
de Gl ~neur sur les attitudes qu'il adopte. Il est sur une mauvaise voie. 
Gl neur.- D'accord qu'il a eu certaines divergences. Revendique le droit 
de dire ce que l'on pense. N'admet yas que l'on dise que son texte se moque 
des décisions du CC. Touiours convaLncuque 30 années d'effort seront 
anéanties si nous prenons telle décision. Terfve dit que c'est la commune 
qui doit faire la pêtition, tandis que Dispv disamt que c'était le Parti. 
Estime qu'il n'est pas posèible de faire deux consultations en 6 mois 
par le bourgmestre. Appeler à la lutte pour la fiscalité démocratique 
n'est pas possible puisqu'il n•v a pas de loi l'autorisant. Commune 
actuellement entièrement dépourvue d'argent. Enfant des écoles gardiennes 
n'ont pas eu de prix. Faire paver les riches, c'est une formule · . A 

Roux, il n•:Ta pas que deux sociétés. Les pe _ts cor.rrnerçants et artisans 
ne sont pas des riches. 
Dispu parle de moYens pour faire baisser les impots l'an 
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D•accord d'appliquer texte que B.P. décidera. 
!orrernans.- Glineur ne réalise pas ce qui se passe. Il pnrle de 
dlfference entre politique communale et nationale. Il ;r a cepèndant 
concordance entre les deux. Or, le texte de Glineur va à l'encontre 

des décisions du cc. Il faut lutter contre lesimpots dans lei cadre 
de la lutte générale. Or, le texte de Gl lneur fait tout pour faire 

accepter la ijausse par la population. Il v a dejà eu application 
de fLscalité démocnttique notamme~t en matière . d'eau. 
Rappeile qu'à Clabecq en 36 le Conseil communal s'est trouvé devant 
la meme position. Il Y a eu lutte ~endant 4 ans avec présence d'un 
COmt'lissaire spécia~. Conseil fut reélu nriomphalement. Gain d'un siège. 
Rappelle règle du arci Lur application des décicions meme si on 
n'est pas d'accord. 
Dis~v.- Fait remarquer qu'en France les ID3.irs et adjo int s'pposen t 
radicalement à des décisions du pouvoir central. Ainsi, ils ont fait t 
voter pour la Paix, ·llant meme ~usqu•à la révoèation. 
Fait rem~rquer qu'il n'est pas nedessaire qu'il v ait une loi pour 
appliquer fiscalité démocratique. 
Gl neur subordonne la ligne du Parti à des questions de réalisation 
immédiate. 
Qui doit organiser la pétition, il me semblait le Parti. ui doit 

y participer? toute la population. 
D'accord avec proposition de Terfve de la faire faire par collège. 
Lahaut.- Propose de charger le Secrétariat de rédiger le texte adres­
sê â tous les électeurs. 
Terfve.- Estime qu'il faut : 
10 un tr ~ct, 
2~ des meetings de quartier, 
3? le dépot de bulletins et la reprise par le Commune. 
Popularisation dans le DR et vente spédiale. Secrétariat fera plan 
détaillé avec Glineur mardi prochain. 

ort BoITemans sur réo~ anisation.-
avai e ineur. au -i en aire un pernanent ou non, soit un 

parlementaLr-e li9éral en lui laissent entièreté mandat de bourgmestre. 
Glineur.- Fait remar9uer qu'il fait un travail pour le Parti comme 
oourgmestfe, comme ~resitdent de la CCC. Roux prend 3 jours par se­
maine, 2 jours au Senat, I jour pour CCC. Pas possible de faire plus. 
Mavorat rRpporte I.000 frs. 

Terfve.- Il faudra faire décharger une série de permanents d'une 
partie da leurs tâches et les ~aire accomplir ~ar des bénévoles. 
Ne pouvons paver les permanents que pour d~s taches indispensables. 
Borremans.- I.e travail de bourgm stre de Roux est en rapport avec 
travail fedéral. 
Glineur.- Georges doit rester S.P~ on travail de 2e permanent lais­
sera beaucoup à désirer. 
Borremans·- On peut remplacer Gl~neur à la CCC et aux Pensionnés. 
le RNC pourrait remplacer président CCC. 
Devons voir dans les grandes lignes les formules de travail à 

adopter. Il existait : le Sectérariat, le B.P., le B.O. qui assurait 
la liaison BP et fédés par intermédiaire des instructeurs, Service 
des C· dres, Service A.P. plus aide technique, Service Organisation 
plus aide technique. 
Aujourd'hui, Terfve doit reprendre service parlementaire et conserver 
dtrection de la presse. Proposons que A.P. et Organisation fusionnent 

sous direction Secrétariat. 
Organisation avait : Service admin Lstratif avec Hemel, Femmes avec 
Claude, Jeunes avec Claude, Pavsans et Classes Movennes avec Levecq 
plus la direction des instructeurs. 
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A.P. sous direction de Jove IDtldŒXDCllX serait controlée par Borremans, 
Educ ation , Colll.~unisme serait controlé par almand. 
Service Oreanl s ation et Propagande auaaient - service technique commun. 
Il "'Ir aurai..t ainsi à l'appareil A.P.-Organisation : 
Jove, Gillis, Van Hoorick -instructeur- Claude I/2 temps, Hemel 
admin ~ stration, Baill:v pour les pavs ans et rrlasses mo"'lrennes et se­
créta Lre du B. O. Ninette à I/2 temps pavée par DR. Borremans respon -
sable en~emble appareil. 
B.OK se réunissait cha ue semaine et avait contact hebdomadaire avec 
les fédés. Pro~ositions : BO ch~que quinz8ine, visites fédés une fois 
par mois. des réunions de S.P· per réginns. 
Terfve prendrait le Borinage comme instruecteur. 
Responsable Cadres pourrait prendre liaison. 
Borremans 2 jours, Van Hoorick 4 jours, Cadres a jours. 
Un instructeur de plus aiderait beaucoup. 
Si nousne sommes pas forcés à des restrlctions massives, neus con­
serverions ;eme for ule mais en adjoignant Place, Vatj Aerschot 
comme instructeur flamand et Billv pourrait prendre 2 fédés . 
Nous nous éparerions de Bob Claessnes, mais i~ nous faut un bilingue 
sachant écrire. 
Dans les fédés : 
Secrétariat pro~ose Dispv h Liège ne maintenant Juckmès. 
Dej ce deviendra i t HNC 
Verviers nécessiterait de trouver un camarade sur ~lace. Barrault? 
athieu de Huy devrait être éventuellement remplace. Mais il faudrait 

d'abord lui parler et essaver de le redress er. 
Se pose la question de Triff Dux. 
Namlli;-.- ertens comme S.P. I/2 permanente. Dupont S.Org. permanent. 
Luxembourg : rempl~cer Philippe par IDrii~man. 
Herssens.- Demande des solutions eimjlifiant les liaisons. Fait ses 
reserves quant à la fusion A.P. S. Org. et le double controle de 
Jo"'lre par Lalmand et Borremans. 
Propose pour les contacts a~ec les fédés de faire monter les S.P. pour 
discuss .ons approfondies. Simplifier les liaisons au minimum. 
Développer le sens des responsabilités des S.P. qui doivent agir sans 
liaison. LLège, pas par·tisan d• e11vo"'l'"er Ilisp:v. Demande à revoir la 
question de Dejace. Il faut aider Dejace mais le laisser à Liège. Devons 
éviter changements continue!B. Ne c~oit pas que la situation soit 
perdue à Liège. 
De~ace.- Sceptique sur Jove sous co4trole Lalmand et Borremans. 
Es ime qu'il faudr ~ it mieux utiliser les S.P. et les consulter plus souvent. 
D• qccorddavec Sam de faire monterplus souvent les S.P. 
Simplifier les liaisons, lec instructeurs do i vent faire le tout. 
Craint un peu que Drieman S.P. au Luxembourg so t un peu trop tourné 
vers les quest Lvns théoriques.Rappelle de plus qu'il est conseiller 
provincial à Herstal. 
Rappelle qu'une enquête sur Liège avait été demandée. 
B•eccord d' ller où le Parti l'enverra . 
Estime que DispY à Li.€~e serait une mauvaise solution. 
Dis~v.- S'inquiète nouvelle formule B.O. instructeurs et A. L. 
EEtJ.me que pour .:..es co11tacts j3Vec les fédés, le mieuw est de faire 
monter les S.P. séparément à ruxelles ou par groupes de régions. 
Estime qe.e double con trole Juve n'est pas catastrophique. 

Namur.- Dupont a très mal accueilli proposition. Préférerait DelhaYe 
à Félicie. · 
Luxembourg l a des app~éhensions quant à Driesman. 
Propose statu quo et aide plus grande de l'instructeur. 
D'accord avec réserves formulées quant à mon envoi à Liège . 
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Présents : Lahaut, Terfve, Borremans, Dej.ace, Herssens, Dispy, Van den 
Boom. 
Excusés : Lalmand, Van Hoorick, Van Aerschot. 

Grève du Textile.- (VandenBoom) 
Il -.r a eu ces derniers temps crise dans certaines branches du textile. 
Il ~ a eu reprise suite à la réouverture de la frontière hollandaise. 
Nouvelles menaces : constitution d'une industrie textile en Hollande, 
marché de HP Allemagne et de 1 'Ané r ·.que du Sud qui se ferment. 
Origines de la grève : Revendications présentées par CSC en octobre. 

FGTB suit. Ouvriers non réunis pour discuter de ces revendications. 
FGTB a déclenché la grève à la suite des élections • ~s chrétiens 

n'ont pas laissé l'initiative aux 11laiX:llnal soci listes. Les travailleurs 
teKtile sont fortement divisés s~dicalement. Il -.~ a I.200 catégories de 

dans le textile allant de I3,50 à 28 frs. 
IB grève est partie sans enthousiasme et sans consultation des travailèeurs 
Seule la discipline s~dicale a joué. Piquets de g:tève n•ont pas été 
conseillés. Ià où il v a eu chasse aux jaunes, celà a été le fait des 

~ouvriers eux-memes et suite à notre intervention. 
I.es svndicats FGTB ont perdu ds membres parcequ'ils ont pa~é moins aux 
grèvi-tes que les chrétiens. 
Activité du Parti : meetings, tracts, journal. Avons tout mis sur les 
piquets de grève combattus par les dirigeants S"'JD.dicaux. 
Il faut protester contre la presse du Parti qui accuse des résultats 
substantiels. Il aurait fallu dénoncer les dirigeants droitiers qui ont 
brisé la grève. A Renaix, nous avons donné dcc directives de s'opposer 
à l'accord qui est inacceptable, d'exi~er des comptes, de proposer la 
continuation de la grève et la foI'l!l.ation de comités de grève. 
Regrette quele B.F. ne discute de la question que 4 semaines après le 
début de la grève. 
Réponses aux questi'.)ns.-
Les ouvriers sont consctents des manoeuvres. Nous les avons consultés 
dans les ~iquets. 
Nous avons travaillé à éliminer le thème de la manoeuvre. 
Trois manifestes ont été distribués à Gand, I à Renaix. 
Nous avons à Gand fait propag3nde pour él rgir la grève à d'autres secteurs 

• 
de 1 'économie. 
Sol a joué un role intéressant et a permis de démasquer en partie les 
dirigeants svndicaux. 
Discussion.-
Borremans.- La grève a démontré que lee directions s"'TJidicales ont encore 
oeaucoup d'emprise sur les ouvriers. Au travers de la grève, le PC a ga­
gné en influence, il a augmenté la combattivité des ouvriers. La grande 
faiblesse du Parti d ns le textile n'a pas permis de faire plus.le P. 
ne pourra pas faire prolonger la grève. Le P. doit dire que l'accord 
n'est pas suffisant, muis il ne faut pas -attaquer négativement les di­
rigeBnts s~rndicaux. Le B.F. aurait du s'occuper plus tot de la question 
Il faut rattrapper le temps perdu d.Bns l'organisation nécessaire des 
ouvriers textiles. 
Terfve.- La direct on du ~arti ne s'est pas attachée à cette grève. 
Elle r... eu tort. Nous n' av c.•ns rien entre les mains, nous ne pouvions 
jouer un grcnd role. La grève est une intonteGtable preuve de la comba­
tivité de la classe ouvrière flamande. Le P.C. a joué un role dans l'aug­
mentation de la combattivité, encore faut-il préciser à quel degré et 
avec quelles forces. Vu que nous n'avons pas été fort présents dans la 
grève, nous n'avons pas le droit de juger de façon draconienne ceux qui 
l'ont dirigée. Il faut prendre position pour encourager la volonté de 
lutte des ouvriers, tout en regrettant que tout n'aie pas été obtenu. 

~ cc. 
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Il n•v a pas lieu de critiquer la ligne politique du DR dans 
la grève du te«tile • 
Dejace.- Devons être prudents dans l' ~ppréciation des résultats. 

:E'ait remar~uer que généralement les ouvriers qualifiés acceptent fort 
bien l'uugmentatLon des salaires minima. VDB a pis en garde plus contre 
la FGTB que contre la CSC. Il ne faut cependant pas perdre de vue ~me 
la FGTB apparait comme le s~dicat le plus progressif d'ou reproches plus 
véhéments. 
Pour apprécier résultats, consulter les travaiu eurs, souligner le posi­
tif mais relever aussi le négati§. Lutter contre l'exploitation sc an­
daleuse des femmes. Combattivité des femmes à souligner. Dénoncer le 
role des permanents s~éÉcaux qui ntent rourparlers avec les patrons. 
Faire ressortir le role du Parti ma1gxixladŒ:xm..ax:x:xxxxxx 
DR sa faiblesse résulte vraisembleblenent du P: rti qui ne v eille 9as aux 
iLiaisons. 
DisEv·- Estime que l'article dans le DR était juste, mcis re grette 
que n•appar ~i sse pas mieux l e role dâs di rigeants droitiers. 

~Insiste sur la nécessité de grouper n s Cëim.arade s du textile sur la base 
de l'habitatior. , en liaison vec leur entreprise. 
Lahaut.- N'"' a-t-il pas lieu dans un commutj.iqué du B. P. de marquer nos 
posttions et saluer les grèvistes en soulignant la discipline. 
V:VB.- Le problème c~sentiel est l'aRpréc i ation des résultats. DR et 
RV ont mal interprété. Article désaxe, modifié en dernière minute. Pas 
des résultats substantiels. Cette politique de "susbtantiel" tj.ous a 
conduits aux résultats des élect ons. 
Réfornistes avaient décidé la reprise du travail pour lundi en sup ri­
I:!ant piquets de grèves et en fa sant bolre les ouvriers. 
Ils ont négocié avec es p~trons pour des résultats les plus minin:es 
sns accord des ouveriers. ~a RV le savait, il falait mettre les ouvriers 
en garde. Les rédacteurs RV restent trop dans leurs bureaux. On aurait 
du détacher un rédacteur pour 1 grève. M-nque de vie et d'esprit mo­
bilisateur. Le ''positivisme" ne peut signifier berner les ouvriers. Les 
ouvriers disent que les dirigeants ont poussé à 13 fin de la grève 
parcequ'il n 1 v a plus d'argent dëns la caisse de grève, prceque trop 
a été dépensé pour le 50e anniversa re de la FGTB, :pour le monument 
Anseele et pour la campagne électorale .PSB. 

ons fait de la propagande, mais aussi des piquens de grève. 
Ai régl èrement informé la pres.e. 
Ai posé la question au B.P. qui ne s'en était pas préoccupé. 
Role du P. dans la grève a été faible. Simple agiation. Textiel estle 
prolétariat le plus arrièré. Pas d'accord avec thèse de la combattivité 
des femmes. Reproches à la RGTB bien sur parceque CSC plus combattive 
dans la grève. 
Signale demande d'un délégué textile belge à Varsovie. 
Borremans.- Estime que l'article D~ était juste. VDB en défendant ses 
positLons fa~t preuve de secn~risme. Et3it plus juste de faire ressortir 

d'abord aspect positif de la luttà, faire c itique ensuite, sinon 
c'est démobiliser la ~rt±x clas e ouvrière. 
Lslmand a souilgné le anger du sectarisme et a même fait remarquer 
qu'il faud ait peut-être faire certaines concessions sauf sur les ques­
tions de principe essentielles afin de nous raccrocher aux masses· 
Rapport international : VDB aurait pu nous le so rr.ettre avant de 1•en­
voy0r. Délégation : Y suis opposé, car ce serait du bluff. 
VDB.- Demande si BP est d'accord que nos mi:J.itants aillent dans les as­
semblées dire que les propositions sont inacceptables et poposer de 
continuer la grève. 
Dejace.- Tenir compte de l'effet que produiront les discours des diri­
geants s-vndicaux qui proposeront la reprise. Estime trop catég0rique 
de dire que résultatz inacceptables. 
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Borremans.- Pas possible de répondre non à la question de VDB mais 
comment agir? Souligner que quelque chose a été obtenu, mais que 

c'est insuffisant et qu•i: faut obtenir plus. 
B~P. unanimement d'accord avec anal"'rse fournie par Borremans. 

Terfve.- Après sortie de VdB fait remarquer que l'on s'est trouvé 
dev..,nt un rapport qui ne reflèétait pas les faits mais était un 
rapport personvel de VDB insuffisamment lié aux ouvriers. Nous 
sommes de ce fa ~t mal renseignés. 
Comrrunication sur situation sYndicale dans le Centre.-
Spiitoir et Thielemans viennent d'être exclus de leur organisation et 
une nouvelle organisation est née hier. 500 signatures ont été récoltées. 

Risque que celà fasse bouoe de neige dans le Centre pour un nouveau SU 
Estime au'il faut constituer un svndicat Thiriau mais pas un SU, ce s:vn­
dicat d'usine pourrait alors se présenter en bloc «m: à la FGTB et mener 
action contre la révocation. 
Terfve.- "Toute division svndicale est une sottise". Objecti~ doit 
etre Ia rent r ée )[1[ à la FGTB. 
Borremans.- Svndicat d'entreprise au Thiriau. Puis demande d'affi­
liation à la FGTB avef Thilemans. 
Lahaut.- Fait remarquer que se grouper avec un exclu svndical peut 
f'aLre lie si ~·er certa Lns. 
Terfve.- Il faut rester grouper au sein du s~'lldicat mais defendre 
l'exclu. 
Boreffians.- Il faut ou bien faire jouer la discipline, ou bien laisser 
constituer le groupe et le faire affilier collectivement. Si nous prenons 
la ~aiÈ~~mule nous risquons de voir se dréer une organisation sans 
nous. 
Terfve.- Il faut les laisser aller momentanément. Souligner que l'on 
ne se coupe pas définitivement de la FGTB. 
Herssens.- Nous no· s groupons en svndicat dans l'usine, nous bloquons 
nos cotisations et at1endons la réintégration dans la FGTB des exclus. 
Appelons à la solidarité dans les autres entreprises. 

Ralport sur Sto~kholm. ~iolender) 
Aa date du 17/6, 56.6 9 signatures. Aujourd'hui 64.000. 
Résultats très maigres par rapport aux possibilités. La coincidence de 
l'appel avec la campagne électorale a certainement 1reiné. Notamment 
le tract femmes liant à l'appel de Stockholm. 
Cependant campagne électorale a popularisé l'appel. Erreurs des orga­
nisations de masses : listes liaient à l'appel de Stockholme le pro­
gramme des organisations. Manque de coordination, ~arqeque l'on compte 
su~ 1( UBDP qui n'existe pas. 
Pas de climat créé. Seule propagande est f a Lte par DR. 
Responsabilité incombe au Parti. Appel Stockholm doit être l'affaire de 
tout le ~arti. Le P. est-il convaincu? Non, celà reste l'af faire de 
l'UBDP. Ià où on a désigné un responsable, on s•est déchzrgé sur le 
"spécialiste". 
Propose CC spécial, exemple France. 
Changer climat autour appel. I.e faire lancer par des personnalités 
nationalement. 
~opose une commission avec un membre du Secrétariat du Parti. 
De Coninck.- Estime qu'il Y a plus de signatures que signalé. I.e fait 
que chaque organisation collecte, celà mène à l'anarchie. Objectif est 
de faLre signer, sortir Parti de son isolement. UBDP doit sortir ren­
foréée. A Anvers, permanence de 4 membres UBDP. qui orientent les 
collecteurs. Ne pas cacher le Parti, mais provisoirement changer les 
mil .tants de quartiers. 
DispY.- Critiques à l'égard presse sont juste3. Difficultés direction 
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~ UBDP suite à la composition. Propose reII18ttre Claessens à 1 1 UBDP. 
~ D•accord pour Comité NPtional de Stockholm. 

Propose une com~ission de travail effectif : Borremans, Rosie et peut-être 
autres camarades. 
Dejace.- Estime que CC spécial ne serai t pas décisif. 
D•~ccord avec Comité Nat Lonal Stockholm mais sans contact avec régions. 
Ne pas supprimer UBDP. 
Nécessité coordination c'est ~uste car autonomie des mouvements est néfaste. 
D•accord avec éducation des petitionneurs. D'accord avec permancnes. 
Estime qu'il faut commencer le pétitionnement avec les camarades du Parti, 
puis étendre et entrainer les gens du quartier. 
Trace r perspective congrès de Genes. 
Borre~ans.- I.e B P doit être alerté sur situation. Il faut trouver de nou­
velles methodes, fa Lre tournant. De par la campagne électorale sommes 
apparus en sec§aires monopolisRnt l'appel de Stocld:rolm. Avons commis er 
reur en confiant aux organisations la confection des listes. Travail dans 
un quartier doit se faire par groupement unique. Appel par Cté de Parraina-
~e. ~odification éventuelle du texte. Port€ à porte est spectaculaire. 

Lourde responsabilité du Parti. Ne coit pas que CC ~hangera grand'chose • 
D'accord pour comité de coordination pour Stocholm au sein du Parti. 
Role important de la prese. 
Lahaut.- Propose rubrique peI·manente DR. Pas d'accord pour CC, mais réunion 
des S.P. Appel du B.P. Popularisation Congrès et délégatioh. 
Terfve.- Rappelle comme on a controlé la récolte de fonds dqns le 
Parti. C'est celà qu'il faut. Direction opérative : d'accord. 
D'accord pour réunion S.P. 
D•accord pour comités locaux Stockholm à condition qu'on ne freine pas 
la pétition. 
Holender.- Résolution B.P. Controle permanent B.P. avec e~amen hebdo­
mââaire. Reunion S.P. et resp. O. ~asses. Propagande pr la presse mais 
aussi affiches, tracts. Lier la quection financière. Parti et organisations 
ne pourraient-elles aider? 
Appel couronné par persoDLalités. Co stituée comités locaux autour action. 
Centralisation signatures, nécessaire pour régions faibles. 
Education dans la pratique. · 
Décision : -Pas de CC 

eunion .P plus Org. WaiFse u. 
Comité de patronage national. 
Equipe opérative a~ec Borremans. 
Rrypport devant B.P· chaque semaine. ~tériel unifié. Centralisation régio­
nale UBDP. 
Finances : propositions comité opératif. 
Résolution B.P. 
Pas d'acco d renvoi Bob Claessens UBDP. 

Congrès te•tile Pologne j Pas de dél~guéL belge. 
Congrès des Dockers à Breme.- vo i r Anvers. 

Visite Cachin : Réception par B.P. Visite à Anvers aux diamœJ.taires. 

B.P. mrdi à IOh sans De Coninck.-

Réunion S.P. jeudi à 9h30. 

Que~tions ndicale Centre : y iront : Borremans et Dispv. 



Bureau poli~ iquc du 27/6/60 
~---------------------------

Présents : Terfve, Bofremsns, Dejace, Herssens, Van Aerschot, DispY, 
Lâhaut. 
Excusés : Ven Hoorick, Lalmand. 

Démission de 3 communistes i Li ège.- (Dispy) 
Suite , l'exclusion de 5 membres de la section d•Ongrée, ceux-ci ont 

édité un tract dont la pI~see s'est emparée. 
Terfve demande si l'exclusion n'a pas été publiée dans ln presse. 
Dejace ne sait pas si le DR Il:' a publiée, mbis le Parti a fait un trHct 
annonçant 1 'exclusion à la veille des élections. 
Terfve.- Propose article d:J.ns DR rc.otivant exclusion. Données seront 
fournies par Van Aer .,;cb.ot. 

Réuhion concernant s:vn.dicat Thiriau à Le. LouviÈ.re.- (BerEeti.e:.af) 
!'( convo ués, '1:9 prê sents. Atmosphère tendue au debut. lllapport Frère pe 
clair. !vons proposé non constitution svndicat un~que. Interventions 
sentimentales en faveur de la r econstitution SU. Puis, bonne interven-

~ tion de Spiltoir comprenant que la mise à l'éeert des militants doit 
être combattue par le bon travail dans l es autres uzines. Intervention 
confuse de Tnileroans!.. Suite à l'intervention de Borrernans les décisions 
suivantes ont été prises : ca:mpe.gne sers menée par Spiltoir et les dé­
légués soci listes avant marqué leur solidarité pour feire revenir sur 
l'exclusion. les cotisations seront bloquées jusqu•a~ moment de la ré­
intégration des 2 e~clus. L'usine appellera les autres usines à Ee soli 
darisor pour mener action ~our réinté0ration des exclus. Reconstitution 
du SU sera arrêtée parceque ~cte de division. 
Signale les r3vages de la désaffiliation s~1nùicul.e d .... ne la région. 
Ies camarades sont bien décidés à défendre ositiot). du Pnrti et ont rre.qrqué 
leur c~· nfiance en la direction du l"'urti. Un esoul poi.nt sur lequel ils 
ne maichent 1-,as, ci ert l 'applicution de lêl d'.cision de l'affiliation svn.­
dicalc obligatoire. 
Devrons rée:xamiHer rwtre l i5ne s~rndict le dl: ns un aycni:r· rnpproché, sui te 
aux divers changements de position due..3 élUX ini'ormations L i te:r:-notionalcs. 
Devrons aussi vo i r clair dans le maquis de la. .t r odadµI·e, et de la techni­
cité. 
Dispv.- Insiste sur l' ~ngorance ~ar l e S.P. sur le problème s -ndlcaux • 

• Dejade.- ]ait remarquer qu'on a é é plue loin que J... es déicisions du B.F. 
qui preconisait s:vndic&t d'usine. 
Borreman.s.- Pa s d'accord avec Disp:r Eur· WiJJ --:r Frère. Si nous avons 
è~ê au delà des décisions du B.P. c'est .arceque nous avons eu ~a possi­
bilité de le faire e~ que les curuar·des euI-lliemes ont compris que si 
on n'avait .f.1as o 'intention d'étendre le s<t:ndicut à d•autr::: usines, il 
falai t mieux lutter au sein de 1 a FG'l1.B que de lutter de l'extérieur, et 
demander la réintégration p~r la suite. 
Spil toir lui-meme a fait remarquer que 1ous po *rriuns au plt1 s atteindre 

500 s-undiqués pour tout z les usines. 
Terf ,re.- Demande élément~· .Jour l u pre ~ se. Un récactei1r du DH seru envo:vé 
à la reunion des ouvriers de 'lhiriau samedi prochain. 

Corée.-Dtps"V) 
Propose carr.pagne dé. cle1·5..fication et de cl.énonciation de l'impérialisme 
américain. 
Prupose tracts quotidien~ reprenant arguments. Propose meetings, confé­
rencec Tribune. 
Borremens.- Se prononce contre cnnpagne intérl eure sur question de la 

Coree .. Cet e question doit être liée aux autre:.1 et not nlll!lent à l'appel 
de Stockholm. 
Terfve.- DR a donné informat i ons sur s~tuation Corée et rétroactes afin 
d t aider CRr ar des à voir clair. Tracts aux e:b.treprises Boulève 
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financiÈ:re. Irréalisable. Propose page s~éciale DR dimmche. 
I\.ee:èings sur Corée, celà ne tient pas debout, car lié c, ux autres question ~ 
En pArler dans le caure des meetin s généraux. 
Conférence Tribune, d'accord, pour autant que conférences puissent 
réussir en juillet. Eventuellement aussi dans leE fédérlitiono. 
Dejace.- S.Org. liège demande tract national. Demande schémas pour 
question Corée. · 
Herssens.- D•accord avec Terfve et Borremans. Corée fait du bruit, 
mais dans situation actuelle, mettra tout en oeuvre pour faire cesser 
les discus~ions et amener les camar des à l' ction, notamment contre le 
retour de Léopold III et pour campagne de Stockholm. 

La.haut.- Fait remarguer qu'au cours d'une sortie au couts de laquelle 
on a co!lëcté 300 si~natures dans ~c\a:JXEX chaque maicon on a posé 

la question de la Coree. Il faut expliquer la responsabilité de l 'Amérique 
On a aussi osé la q~ccti~n du roi. 

~'uestion financi€~e.- (Bo:r.Temans) 
Iëttre de Dejace proposant de réduire lec salaires de plus de 6.000 de 
I07 .. et eaux de mois ùe 6. 000 de 5%· ~ 
I.a question ne peut être retenue étDnt aonné qu'il Y décision du CC. 
Comrr,unication de Chc:.rleroi pro.t'osant de reroplo.cor e ployée mi-temps 
par H • . Gl'ineur, plus son salaire de députÇ, plus 'me intervention de 
lv fédé, ce qui perrœttrai t de conf.erver ~riffuux. B. P. d' ::!cccrd si 
Comité fédéral ezt d'Rccord. ~ 
P~rlementoir .~ non réélu~ seront panés ~u début du mois. En cas de 
lieenciement, le moi.s de pré·ivia ne devr:::\ pr s êtrê mvcrix paYé. 
Di~inution de IO% s'appliquera sur les salaires nets, sans tenir 
compte des fr3is de rep~ésentat 1 on. 

Congés.- (Bor_e1nuns) 
Propose-d'échelonner les congés du B. • ~;ur I u:oi.s. De 
:perrr,énents du. Parti. dans les :féü. · s. 
Sui te à la question ro"'rale, les congês s' écheloru.cror sru· le mo :. s d'aout . 

Mu.nife tation Prince Ré5ent.- (Herssens) 
Appel lance par le ffi'B a tous les a.nti-lépoldi •·t,es. Nous ne pcuvons être 
abEents :nalgré nos print.:ipes républic&ins. 
Deyons nous rencignar s,ir 1 façon dont msnife.:otatic .1. est organisée. 
Obtenir certaines co~ ditions minima. ifotre af±'iche :po-urrait porter sur 
ce thèiü.€· 
Dejace.- Propose d4légation ouprès ùu ?SC pour dis~uter. ï participer 
êie tiou-ce façon. 
VJ; • er r::chot.- D'udco.c<l participer, discuter ll10dalités avec PSB. 
Sognale que Ia presse él pris position contre? (DR <OU RV) 
Borrem&ls.- PaQ d'héeit tion pos~iüle, devons participer, meie si n ous 
n' obtenonri"-pas tout ce que n uc voulons. Propose prise à.H C0!.1.t oct à la 
Chambre. Pas de lettrv au PSB. 
Terfve.- D•eccord pour participation mais obtenir : ro que les organisa.a::: dirigeants des partis p· rticipent comme tels. 
2° que la manifestation soit hom 1age au Ré ent, r.i.ais n•:~pparaisc.:e pas 
comme :mani estation de .1 o;yali::.we à l 'éga.rd de la rnon!lrchie. 
Con acts: par un député soci liste de gauche afin de se renseigner sur 
état d•esprit, puis st t1.,ndr:) invitation du PSB. 
La.haut.- Fait remarquer que cet te manii'ei::n,ation aura grand crédit sur 
la ilasse ouvrière. 
De~ ~cc. - Pas d'accord avec Terfve, il faut obtenir p .r.i. i.iici.t1ation : 
tacer le terrain puis iIIiiilédiatement après faire~ropositions officielles 
afin de lutter contre courant sectaire dans le ar · en donnant l'exemple 
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• Présente : Iahaut, Terfve, Dispv, Borremans, Herssens, Dejace, 
Van Aerschot , De ConLnck, 

Excusés : Lalmand, en congé, Yan Hoorick, malade. 

Appel de Stockholm.- (Dispv) 
Reunion des S.P. a eu lieu jeudi. Il faudrait directive pour chaaue 
fédération en adcord avec instructeur de la fé ~ération, voire mellie 
avec le S. P. 
Commission opérative : responsable Borremans. Ne doit pas se subst i-
tuer à l'UBDP. C'est une commission Parti. Comiti national UBDP de 
demain permettra mise au point. Dussessoi d'accord pour prise de po­
sition sur eorée. Estime qu'il faudra citer premier chiffre atteint. 
Propose pour lundi une conférence de presse. 
Terfve.- Il faut désigner immédiatement commission opérative émanant 
du Parti. Cette commission doit être du parti pour mobiliser· les 

~ organisations du Parti. On a de nouveau trop bavardé. L'essentiel 
est de démarrer et de mobiliser les gens. 
Commission opérative doit envisager comment réaliser. Chiffre atteint 
doit être discuté demain à la réunion UBDP en insistant sur résul­
tats insuf~isonts. Ne devons surtout pas citer le chiffre de I00.000 
à la presse. D'accord pour prise de position sur la Corée. Commenter 
cette déclaration en conférence de presse. 
Borremans.- La commission opérative est une commission Parti. Désar­
roi provient des déclarations de Jacquemotte qui a proposé de créer 
en sorr:we un nouveau ~ouvement. Rien n'interdit aux camarades de la 
commission d'aider à l'UBDP. 
D•accord sur question Corée qui doit provoquer renforfement pétition. 
Ne pas parler des I00.000 à la presse. 
Herssesn.- Demande de que va dévenir le comité UBDP si co!!J.Illission 
opérative dhargée dè. diriger les opérJ.tions. Borremans rél_)ond que 
lac mmission doit être considérée comme l'aiguillon. 
Herseens craint dualité entre les deu .• 
De ace.- Sam a raison. Centre opératif doit être UBDP. 

èn erschot.- Congrès de Stockholm a été tenu par les Partisans 
~ de la Paix et le travail doit être fait par les organisations natio­

nales, pour la Belgique l'UBDP. 
Borremans.- ~stime qu'il ne faut pas créer un autre mouvement, sim­
plement un comité de parrainage. En tant que Parti devons aignilon­
ner l'UBDP, mobiliser le ~arti. Ce travDil incombera à la commission. 
Van ~erschot.- Fa~t remarquer que les annonces concernant Stocholm 
doivent se faire sous forme de coI!lI!l.uniqué. 
Herssens.- Si on crée des comités Stockholm, que deviennet les 
organLsations de masses? 
Borremans.- Créer des comités par com.,~unes ou quartier et si possible, 
repartir rges par org0nLsatLon. 
DiseY·- ignale obsta~les à faire sortir journal UBDP : Dussesssoi 
et laYKens estiment qu'il n•v a pas d'argent, et pas de rédacteurs. 
Propose que ce soit la coIIII!l.ission qui fasse lettre aux fédés. 
Rappelle qu'il est ~:nrx:riK:xJctll.Xi~fx~ délégué au Parti à UBDP. 
Borremans.- Propose de ~~pprimer cette faveur au ~arti. 

Raptort Terfve sur Corée.-
Inu le d€ ievenir sur !'entièreté de la question Corée, les positions 
ont été prises au Parle~ent par Borrem ns et Terfve. 
Popositions pratiques : 
En parler dans jJ[:s la résolution. 

Faire une brochure populaire à Ifrs. 
E 
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Jleetings sur question Corée . 
Dejace .- ~stime qué nous n•accordens pas assez d ' import nce . 
Craint oue nous soYons en retard sur la populati on . 
Devons mettre toit en oeugre »>ur faire t ourner l'opinion . 
Estime qu'il faud_a tune affiche . Propose ~anifestation ., ré ction 
d ns les usines. 
Van Aerschot . - Estime que notrez peesse a été excellente . 
Borremans .- D•accord avec Dejace que nous n'avons pas assez mobi-

· rise Ie zarti. Corée depuis a pris le pas sur 1a question ravale . 
D•nccord >Our a fiche DR. 
Degons écltircr l'opinion publirue qui com.m ce à concevo i r le 
danger américain . Expliquer à quoi mène le acte Atlantique . 
Lahaut.- Pro ose félic tations à la fr~ction parlementaire . 
C' st n us qui avons posé le problème au moment juste. Grosse 
alarme Jans e P~ux. lères inauiètes p0ur leurs fils • 
Pro.ose grand meting sur question Corée . 
Dejace .- Propo~e raccord entre Uorée et Bombe atomique . 
Dispv.- D' accord avec Lahaut ~éliciter fraction parlementai re. 
~R a bien joué s n role. 
N• vons p sassez pJussé le l·rti à l ' action. 
Propose action contre Gouvernement engggent le Pavs dans action . 
Pro ose demande nterpellation avec urgence . 
Proi: se manlfe· ation prot station. Nos rr:eetings doivent être 
Coree - Léopold III . 
Pro.roE.e g_ and e eting cette semaine . 
Ven AerEchot .- Fait re~a1 uer qu'il faut souligner que fraction 

a agi selon dir ctive~ du B. P. Propose tract sentimental pour 
les femmes et les jeunec· . 
Terfve.- D'accord ·spect sentimental brochure . Pas d ' accord 
pour inter pellation, celà a été fftit . 
Dejace .- EFit remarquer que n~us avons été en retard sur opinion 
et qu'il faut résolution B. P. 
Iv.anifestation du 8 jui llet .- (Terfve ) 

Avons été au delà des dé c tsions du B. P. mardi. Conversation avec 
L rock . Socialiste~· onraient voulu · foir avec eux le Parti libéral 
Ils ne veulent pas des co ~unistes . Pro~ose que n us~articipions 
malgré tout, en dirigeant contre Léopold III . 
Di s ~.- D•accord avec Terfve. Il faut des préci sions. ~aut-il 
mo i isa ion génércle du jarti? _ 
P opose dnnsla Ilianif tatlon action du P· rti 'Vive la Réppbl i que " 
Borremans.- Pas d'accord avec Disp~. Participons avec ouvriers 
socialistes , ~airele ~aximum ~our en faire une aanifestation 
anti- lépoldi•te . e p s crier mot d'ordre république. 
Herssens.- D•accord avec Borremnns . Parti doit être avec pour 
briser isolment . Esse1tiel est de réaliser lien irate~nel . 
Stxler nos copains contre L:opold. PropoEe meeting avant la 
man f tation, so·t jeudi· Re~ter d ns les rues après la m -
nife:s ation 
Désit,!lerons au prc.chain B. P. quels so1 t les c marades qui parti­
ciperont à la IûBnii'e~:tation . 

:= :=·= =·="=: =:= :=:=:=: 
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PréEents : L haut , Terfve, Borremans, Dispv, VanAerschot, De 
Con nck, Coenen, Dej·ce. 
Excusés : Lalmand, Vqn HoorLck, Herssens . 

Pétition Stockholm.-(Borrenans ) 
Au 2/'7 avions lüO. 9.t4· Hollande a ISO. 000. 
Com ·ssion a été mise sur pied, composée de Borrem~ns, Fernand , 
J cquemotte , Clavkens, Rosie Holender, Claude . 
Role commission a été défini : aiguillonner le travai l des com­
munistes pour la pétition. Commi ssion Part1. 
les camarades se sont ré~a tis les orG3D.isations. 
Trnvail propa~ande confie à Fernand J acquemotte . 
Bu letin du petition eur Rosie. 
Affiche proposée I2 . 000 français, 8.000 fla and. 
cout 30.000. Participation Parti ro .ooo 
UBDP c onstituera com ission de propaL nde . Diffi cultés au sein 
UBDP quant à la signature ~è.xX~.X du matériel . Dans les féaé­
rations, les com~issions de coordination dos organisctions de 
~as&es doivent devenir es commission opér tives sous la prési­
dence du S.P. ou d S. Orc. 
Dis~v.- S ' inquiète de le confér nce de presse et de la pr1se de 
posît 1 on sur la Corée . S nale l ' incompréhension et la sous-esti­
mation pe manente dans ~es fédérations . E ieffi remplaceffient Clnécesa 
Terfve.- Signrle que Rern nd Jacquemotte doi~ ê~ve remplacé 
parcequ 1il p rt en vacances cette secaine. Demande si on ne 
~eut ut"iiser matfriel f~·nçais d'une part, hollandais d'autre 
part. 
InsLcte sur bo :fonction.ne:ment des con issions fédérales des 
o~ganLsat ons as es. 

Froteste contre aques Dispv sur Clavkens. 
Estime qu'il faut J:.> rler a ce c'.rr·r de pour l ' améliorer. 
Borr~mans.-Pas d'accord evec Dispu sur Clavkens . I1 n ' est pss 
responerble~de les tu.tian actuelle, il je peut être le bouc 
éEissaire. Bon organ s teur, mauvris homm.e politi ue. Fe parvient 
pas à louvo~er avec . L'erreur n'e~t pas ~avoir mis Gla~rkens , 
mais DusseEsoi. , qul e"t un homme de caractère difi icile. 
Di spv· - aintient qu ' il f~ut remplacer Clavkens. 

Cohgé d ' Herscesns. - Son état dè santé nécessite congé immédiat. 

Santé Van Hoorick.- Congé neceessaire encore ~D r 8 a 0 
jours. Lêttre de sYmpethie du B. F. 

tation.- }aut-il p.rticiper dans groupe de tête ou 
dansle corps de la nanifestation? 
ne·ace.- Propose un ou deux camarad s parmi les personnalités. 

ersc·ot pro ose les 4 parlementair s du B. F. 
er ve.- as d'ac,ord • . e pas jouer à cache cache . Ores 'sé par 

PSB, pnrtl lioéral lnvité . Parti ij!a p s été invité. Si nous 
allons chez les personnalités , c'est en tant quemembres de la 
direction du ~ .. rt i et pas en tant que députés . 
On ne veut pas de n(us . Important, c' t le coude à coude avec 
les trav· i lleu s soc alist s . 
Y aller dansles d.vers groupes PP, FI, PA. 
Borremans.- D•accord avec Terfve . Erreur aller dans groupes . 

s P. s ' ac·orâ avec objectif manife~ a ion, d' s 
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lors ne pouvo s nous mett~e en tête. Eeti~e que tousne d:Jivent pas 
Y aller. 
Lah ut.- B.P. décide de ne p·s envoyer dirigeantsentete. 
Paricipat1on : Lahaut, Borremans Dispy, Van erschot si :travail terminé. 

Intervention au Parl ment· -
Dn propose de faire prendrela parole par Terfven Boremans, 
Glu1eur et Dejace. 
Sujets : Terfve intervention générale, Borremans PP., 
Dejace situntion écnomique. Gl neur libertés démocratiques. 
Ra ort sur s·tuation oliti ue nar Terfve.-
A en ion u p!Ys non re ac ee Juin. fiuestion sera 
résolue d'ici~ quelques jours. 
Forces en présence : PSC victoire électorale~par majorité absolue. 
Situation difficile vu chomage, crise économique, préparation à 
la guer~e. Aggrav&tion ansl 'ensemble des paYs gouvernés par bourgeois 
Difficultés en Be1g·oue nées de l'asservissement à l'Amérique. 
Timides essais de résistance de Van Zeeland, qui a du fléchir. 
Nouvel effort e~t demandé par plan Schumann. Pression économique 
accrue. Nécessité pouvoir fort. Tendance à s •appuver moins sur 
social démoc at·e. Element important a manier avec prudence. 
Socialistes ont remporté sérieuse victoire électorale. Grosse 
influence sur classe ouvri€ve. Fait étala e de sa force pour se 
faire valoir ux veux de la bourueoisie. Renforcement électoral 

· du PSB prov ent de la poli tique à l'égard de Léopold III. 
Danger po les socialistes de reculer sur ee point. Deux couranss 
vers ka bour~eoisie, vers la clasEe ouvr~t.re pour ~aintenir son 
inf uen e. Tout est axé sur le travail parlementaire . 
Imp~~cision des mots d'ordre d'action. Sociale démocratie leurre 
la classe ouvri~re par des promesses d'action. ~~lŒICC 
Devons garder le o tact, tel est l'objectif. Tactique socialiste 
fort habile. Faibles c du P.C. Positions justes, mais faiblesse 
à les réaliser. Peu de chose dans es usines. 
Trop peu de réunion§ publiques. 
~ot d'ordre contre éopold III trop abstr·it. 
~ot d'ordre de grèvë pas lancé parceque n'aurait pas été suivi. 

Alternative ou PSB trahira une fois de plus ou sera acculé à l'rc­
tion par les masses . 
Devons pour notre part pousser à l'action. 
Aspect p·rlementa re, devons v iier les act'ons. 
Problème paix.- Inut le nouveau rap ort sur Corée, sommes documentés. 
Parti doit éclairer l'opinion publique. L'opinion e~t hésitante. 
Peu savent qui est 1 'agref:,seur. Attitude é'·u~~·~œ:miu:x11n)O:nocc 
:iEXerxmurtilœx quivo ue des USA. Intervent·on avent décision du 
Conseil de Sécurité a felt hésiter. 
Gu rre de Corée permet rise de conscience du danGer de guerre. 
Panique aux achats. Devone faire comprendre combien nos positions 
éta1.ent ~ustes. 
Devons evelopper campagne de ~eetinës · Co an.des de brochures 
Corée insu:ffisantes. .Problème de ~onctionnement du Parti. 
] Le soudure entre Corée et Stockholm. 
Plan Schumann d'une grande importance. Equivalent du Plan al:'shall 
sera plus vite compris paiceque lèse plud directement des intérets 
belges. · 
Au travers PlaL Scbu.arm liai on entre not d'ordre aix et rev di 
cat ·ons ouvrières. Evènements nous donneront raison. 
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Devons faire tout pour améliorer m'outil dont nous disposons lle Parti. 
Dejice.- Politique svndicsle doit être réolue le plus vite possible 
car il existe un grand désarroi et le désir de rec~ éer organiEetion 
s~mdlcale. 

les ordres du jour ont été votés par délégations S"'' ndicales et non 
par les ouvriers. Pas d'indication s de revendications à défendre . 
Education : pas encore assez le aouci dans l e Parti du relèvement 
idéolo~i ue du Parti, résultats inEuffisants dans domaine demi 
heure educative. 
Esiirn ~ que nous devrions être plus att~ntifs à la pli~ panique 
aux achats qui existe un peu partout. ~ran~~~rmer pani uc en action. 
Estime que l'on devrai~ aller dens les· files de ménagères. 
Chomage : pas de volonté de lutte contre ~es licencieoentG. 
Estime que nous continuons à trop compartimenter les problèmes alors 
que nous reco nBissons qu'll faut les lier plus étroitement • 
Action revendicative est le plus développée dans le bassin liégeois 
à Herstal, mais pas de lülSion avec paix et Léopold III. 
Dispv.- D'accord avec Terfve. Situation se tend d van age continuel­
lement. PE ni ue est une prise de conscience du danger de guerre. 
r::;_ faut dénoncer le :oolitique de stockage et de hausse des prix. 
IOO/~ de hausse sur ·bétail sur pied~1 Kener c ~mpagne contre la vie chère. 
Réclamer aug entation des salairês. Parti ne I'é~git pas assez à nos 
propositions d' et on. Dé nonfe résistance é organiser d s ~eetings 
Militants des CE~ des entreprises ne réagissent pas. Sectarisme de 
nos c3rnarades à .... 'égerd des rranifestations. 
Coenen.- EnEeignement~ de~ élect ' ons : Av ·s dén ncé situation paYs 
d'Europe occidentale à forte influenc;e socialiste. Devions arriver 
à la conclusion que le retrait de la vague révolutionnaire existe 
en Evrope occtdentale sauf en France et en Italie. Ne devons pas 
attribuer notrà défaite à la seule Îaiblesse du Pnrti. 
CC n dit qu'il fallait coller Hux masses oscialistes. Or , le Parti 
semble de plus en plus secta re. 
Notre recul prov-.ent du fait que 1 'idéologie bourc;eoise est ancrée 
dans les masses ouvri€res. Notre tentative de coller aux masses de­
vient un probl<Sme particul P.rement gent. Se demande si!lil ne faut 
pas modifier la répartition de notre appareil. Décentraliser, sim­
plifier les serviceo pour envover des militants dans les régions 
Aller organiser nous memes des cellules, des sect ons . 
I.e sect .. erisme du Parti provient d'un sentirrent d•impuissBnce. 
Evènements internationaux : dang r de s'illusionner sur évèB..ements 
de 6orée et d'espérer victoire immédiate. Corée peut être le début 
de très grandes opérations et se transformer en conflit mondial . 
Bour~eoisie américaine peut croire qu'il lui est utile de précipiter 
lee evènerrents. 
Répercussions év€nements de Corée : panique de ravitaillement. Il 
faudra Lt proposer la réquisit'on et la répartition des nFrdhandises . 
Evo~er dec femmes d ns les filès. Exi~er d c mesures pou~ éviter que 
les plus malheureux soient lésés. 
De Coninck.- Prise de conscience du danger d guerre. ais ne pas 
se leurrer. La masses a peur de la guerre. les gens ne sont pas p»êts 
à se fa re tuer centre les bolcheviks. Profond attachemant des 
m~sses à la Pat~: 
Situation articuliÈrement difficile pour nous lier aux masses so­
cialistes. .eilleur mo-ven : au travers défense pc1ix. 
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" Très prochainement les droitiers soci.alistes vont apparaitre comme 
complices des fautenrs de guerre . 
J)evons plus exploiter le plan Schumann. 
~an Aerschot.- Evène ent dominant c'est la Corée. Devons déve1opper 
notre c~mp~gne d•éclaircicsements. _ 
Terfve.- D 1 ~ccord sur proposition réquisition denrées stockées. 
Repend a Dejace que dans tous les schémas de meetings envovés il Y 

a parf<iite liaison entre les diverses questions. 
Insiste à no· veau sure fort à déplover pour toucher les masses. Déplore 
que l'on n'ait commandé que 3.000 brochures Gorée. 
Développer efforts potir tirer le maximum du Parti. 

:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=: 
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.Présents : Lahaut, Terfve, Borremans, Van erschot, Disp~, Dejace, 
De Coninck, Coenen. 
Excusés : Lalmand , Van Hoorick et Hers~eBB. 

E lution ouestion ro-rale.- (Terfve) 
e ats sans in~ere a _a _ambre. Par contre ces débats ont soulevé 

gros intérêt dans opinion publique. ose décidé à laisser f ire et lai -
ser dire dans réplique~. Avons joué notre role : interventions 
communistes chaaue jour sauf h·er Glineur. Celà rempt quelque peu 
notre isolement. 
·~uo~tion ro ... rale suscite toujours gros intérêt. 
Grèves, n tamment a Gond. 
Volonté cla i re d s masses de lutter contre iLéopold III et dé lier à 
celà les revendicatJ..C·ns . Attitude de Spaak a provoqué certains malaise 
parmi . es socialistee qui décèlent une tendance au compromis. 
CarélctÈ~re n:anifE..Ftation de samedi s'est tranf rme è.B. mrnife.~ation 
en homma e u Régent en m nifestation anti-léopoldiste. Semi abandon 
journée de :prot"'sto.tion en Wallonie. Ordreset contre-ordres. 
Batiment èt textile ont refusé de participer aux grèveB, arguant 
de l' affaiblic-.._ement du aux dernilres lon~uas grèvef", dans c~s secteurs. 
Attitude radicale de GaillY qui a entraine le~ socL alistes, louvoie­
Œents de Renord. Ecartement s~tématique des co munistes de toutes les 
manifEstations, pér crainte de voir les masses adopter nos positions 
Serie.ine décisive coinc i..de · vec les cngés pa ·és. Voul-,,;. pour éviter 
ré --dtions ouvrières. 
Fous~ée populuirc 'norrre scculant dirigeants ~ocialic-tes à l'act·on. 
Devons po ~ser les socialistes à fond pour les acculer à l'action. 
Engager les ~asses à agir. 
Eviter deux déviations au sein du Parti : 
-6..éviation sectaire : certains ont aonsidéré que nous n'aurions p s 
du pRrticiper à la manif~~ ation. 
~endancz à l' eff'' cerient complet en tant que Parti. 
Devons lutter cont inue llement contr~ ces deux deviati.ons. 
De~ace.- Nierlot et Buzet tendent à accoutumer les truvailleurs au 
re our du roi. On parle à Lièbe de grève au finish pour plus tard. 
Certains prrlent de dé1:iission des m nistres d'Ltat, de renvoi de 
décorations etc •.• 
Liège lie la .ues~ion des reven - cat ons à ïk:opold ŒII. 
Üff ensive de la preèse contre panique aux achats. 
Attention au g&uchisme der. camarades. Dénonce ceux qui ont vote 
contre §rève de 24 heures pour éventuelle grève au f·nish. 
D nger des con5és pav~s. 
Demande que l'on exand.ne la question des enrolements pour la Corée. 
Il paraitrait qu'on leur proposerait 20.000 frs par mois. 
Je<m Borremans.- Ies tr vailleurs reprennent les i-ositions du porti 
Ilês soc a!istes ne possedent déjà plus aussi bien les m3sses en ~ain 
Sous notre pression, ils ont du prendre d_s positions plus en pojnte 
Par exemple à la manifestation de samedi. 
Ies ouvriers ne sont pas contre la grève contrairerrent q..r ce que disent 
certains crm rades. Ils se rendent compte que 24h de grève sont 
insuffisantes. !ais il ne faut· ··pas prenure position contre grf;ve de 
24h par o~position a l? grève au finish. Il faut dire que les ~rèves 
doivent devenir plus iml.'ortantes. ... 
Situ1tion actuelle noue permet dd no~s rapprocher des.ouvriers socia­
listes. (Charleroi positif). Gaillv a dit qu'il préférait les com"U­
nist ~ aux lûopold~tes. Si l'on en~age des pousuites contre les 
co.mmunistes, ce vono encage à les defendre, car après eux ce sera nous 
a-t-il ajouté. 
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Danc le Centre situation mo ns bonne. ]rictions. 
Disp~ .... - S cialistes v vent dens la crainte d•être dépassés par les 
massec. 
Dans le Centre Van eemersch e·c Buset ont développé que grève était 
im -:o~sible. 
Thèses de nos se et a ires : la tzmhison est d.Bns l'air, d' ou démobilisatio1 
Pas de gr~ve l~mitée, mais deE grèves au finish. 
Suivre les cam rDdos de trf.:.s près. Suggère de relever les bons exemples 
et les erreurs d:ms les grèves actuelles. 
D<ms le Centre on parle de rec utement pr,ur la Corée au bureau de 
pointage et l 1 onJ>'i:r·le de 20.000 frs për T'lOis. 
La~1aut.-"•Acetings du parti .P asse~ n mbreux et cependant; il v- a de 
T!interet dans la population. 
Dénonce sectarisme en mat.' re de r.;1·ève. R 'clane échos dans le DR 
sur 1~sultat~ de Charleroi. 
VPn Aersctot.- Dans intervention de Dejace au ~trlem nt, rappeler 
'"1 S,t>rvvocations contre le POB. 
Terfve .- nos positions sent reprises par de larges masses J!lais pas en 
!onction de notre trav~11. 
Dan~er de scc~arieme pi de se c9~tenter de constater que les travail­
leurs not:.s rejo·.ggent t 
Grève au finish, idée positive 
le chemin vers l'union avec les soc .... alistes est lon1:5 mais nous pçuvons 
l•agrèger. 
Le "t.nser de miee hors le loi du Frti, l'aut-i, l'sc•:rocher à laques 
tion rouale. La soadure est-elle là. Faut-il la porter au Parlement 
Nous n 1 uvons p s d'i térêt à provoquer 1 1 ex~lication au Parlement 

à cette session. La position de liaillY ect exceptionnelle. En po­
Sfint cette quesLion au Parlo~ex_t, nous risquons de fairt. réaliser, 
cor.tre nous, :par &13.ticomn;uuisme, lefpont uniq11 e de nos adversaires. 
Quïen pense le B.F.? 
Borre ans.- J\:u Pa:r,lerr.ent, Dejace a.oit intervenir pour montrer le carac­
tère f nciste d~ Léopold III. I.a mise hors la loi du P. c. c'est le 
corrJilenceI'icnt de 1 f~cisatioi • La position Gaill v est juste. 
En ln mettant en avant, nous ne pouvons nous isole~. En posant la 
question de le dé'fense des 1 · bertéc dénoc atiques nous posons la 
question parti sons nou~ isoler. 
le B.·. maraue son accord avec cette position. 

A~el de Stockhçlm.- (Borremans) ~ 
1 ne f'aut pas etre peEsimictes. 105 .000 signatures au 8/7, 120. 000 
le I6/7 Rvthme ne se ralenti pas, au co1~raire. Les congés paYéé 
rédui~ront probablement le r:vthme, celà semble inévitable. 
le t. uvail de le commiscion opér8tive e~t lant parceq~'il passe 
par une organisation de ruasse. La comTiscion remplit son role . 
Nous avons décidés trop hativement que DispY ne s'occuperait plus 
de l'UB~P. Il est membre du Comité Exécutif, il doit~ travailler 
nonobstant son autre tra~ail. Dès lors doit fa· re partie de la Con. 
Une direct~vc est en préparation . 
Série de réunions t ·ut de sui.te après les co gés . Une affiche . t 
un tmmbre vont être édités. Un jou1nal bi-mensuel. Une brochure 
pour len collecteurs. 
Remplacement de l'arnand Jacquemotte à la commiscion par Sin~er. 

arthe Deguent sera char1 ée du journal. 
UBDP communiquera résultats deux fois par semaine. 
Téléphone ,ux fédés 2 folB p·r semaine. 
Brabant a 3'.J~ 000 signatures. Verviers a atteint 40~, !dandre Orientale 
reste trè..::. b~s. Liège a 19.000. 
DispY.- le rvthm.e de la rentrée des signatures est meilleur, sauf quel­
ques exceptions. Insiste pour aue l'on collecte autant que possible 
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des pourcentae;es tr~s élevés. Hu:v a atteint 401- de nun plan. 
JJ'ai t rcrr.arquer qu'en ce qui concerne son travuil, il part à Earl in la 
semaine prochaine. 
Vomirait voir mieux déterminer les tâches de chHc1m. 
Terfvo.- Heureux d' ~ppr l drc que Comnissiou réalise quelque chose. 
Eh e;ros 1es résult ts so L. mauv-a·s . Le Pi:.rti n' '.t pas IL.is au trf1.veil. 
r. ili tants nationaux devra Lent aller mettre le...: gens a1l travail dans 
plusieurs endToits. 
Van Aerschot.- E.;tirne qu'il ~·aut garder c ui;act avec g~s qui ont signé. 
De Uon1_nck..- .Anve s a 4 équipes. ChHq_ue sortie doru1e I25 signatu.res 
par heure. tes ~enn signent facilement. L'importlJ!lt c'est de mettre au 
tr· v ~il dec é< uipes n:ul t:iplec, par descente m.ili tant s fédérv.ux. 
Borrenans.- D'accord qu'il faut multiplier les équipeR. Reriettre des 
Ilste~ a dec non membrec. D'accord pour obtenir gros pourcentages, è. 
condit ion d'ayoir résultats pertout. Il fa\lt ·eter tous les corm:nunistes 
à.B.ns le bain. 
Dispv ne peut en ce moment faire un trav~il normal. Il doit continuer 
à f~ire p~ttie de 18 co"!l!Iliesion. 

F.Indépenoance.- (Terfve) 
Gcrlo ibsent, a•où dif icultés. 
PoE:sibil i tés utilisation li'I potu .. lutte ou:r:· Paix et lutte contre LIIL. 
Sur question Léopold celà v~. moie sur question paix. 
Ge1"lo prétend qu'il ""· a 40. COO :metr!bree au FI 1 ce serait à Yérifier. 
:E'I assez b en tenu administrativement, notamment sur ques ion recon­
nai sance de r1sistants et presse cland stine. 
"Front• dépérit de façon const~nte. Tirage à 8.000 Max:mum. 
Au conité nGt'.onal , m· jorité de comr•;uniste.s, mais de justesse. em­
br s : un t ers de com unietes, un tiers neutres, un tiers anti-commu­
niste , . P~rti a abandonné dans beaucoup de régionset F- a passé aux 
mains des soci listes. 
Het~rd Fr ans question Paix._Pas rnembr8 UBDP. 
Flottement dans journal sur Corée. Bituation très d.~licate au sein 
du :P. I. sui te à aff a 1 re Den:.an-v. 
&lite à la rupture de la Confédération den .P avec la F AP, celle-ci 
voudra ·t >-J'accrccner en Bels· que à toute la résitance suivant décision 
de son dernier c ngrès. Il v a déjà les PA, ilfaudra1.t aussi l e ~r . 

a _s il '""" a la d;_fficulté Deman-v. L'àrg<>.uis tion re2ose 13ntière121ent 
sur De asmes qui n' e .... t pas Demaniste, mais se sent mal à l'aise. 
Front est ent_èrement aux mains de Demanv. P?r contre, Front flamand 
est aux mins de Gerlo. 
FaiD eemarquer que lez co1111Lunistes du II s nt fort peu informés sur le 
cas Derranv. Danger de voir les socialistes mettre la Main sur ]'I avec 
Deme.n~. Rupture avec Demanv no pourr· ·_t ce f' ire que sl Deman:v reniait 
la ~ lie;ne politique du FI. 
Devcns reprendre en main le FI et indiq1ler clairement la ligne politique 
à v défendre : pPix et adhésion à la BIAP. 
Il fcud1 D plncer Gerlo devant sec responsabilités afin .qu'il pousse 
son trsvail au FI. 
Propo se que les PP co.m.munist s posent la questi n de la FIAP DU Secré­
tariat du FI. 
De~acc.- Heureux qu'on examine la situation au FI • A Liège le FI est 
entière ent aux r: · ins de soci elicants qui tentent d'en modifier le con­
tenu. Tres difficile de reurerl.dre 1 e n uvement .n rr. · n. 
Signale que ls PA ont été rattrappés grâce à , innaert. .J.. 

BorreM~ns. - Question Dem n- pose grave problème au JŒ. Bc=-se RI nous 
echappe depu!ls longtemp~. Grosse influence per~onnelle de Deman:v. 
luel ri se profond chez corrmuni ste s du 1 I. 
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D'accord réunir communistes du FI pour campagne d'éclaircissements. 
Pe:mt>rs du Parti militant au nxx±xmocsîDC J:!'I ~ne sont pas assez llés 
au .Parti • 
D'accord ne pas entaner cornbet contre ~emanv secrétaire du FI. 
Scu1es orgonl..sntions pouvant adhérer à 1 •'IAP : Pa.:n quelques PP 
ra se lernent autour du 1 I mlgré err;anv. Ou alors, cr·eer une 
orgnnisetion 1.rrec aclhési.ons inclivicluelles. if1icultés à faire 
ad11ér~r PP à organ:sot on plus large. 
Dü:ip-o:r. - 1 écessî. té de ff:I. re éclaii:·cissemcr.1.t ~r en bo.s. 
D·;ibande que le Pert· s it Lnformé È.. t us les t.;chelons sur état 
d 1 cc;pri.t au _FI. 
Ter~vc.- F8\t rem~rauer qu'il ne fqut ~ sur ~timer le danger 2oliti­
quc-ae Der:.a.nv à Iront, car fB.bles capocités po !.t i ques et ne sem- · 
blc p s êt:te pris en ma ns en ce o.om .nt. 
D·nger du coté Youisoslavie. D81 ger Yvonne Duccer. 
Ff AP en Belgique : il fout grouper ce t"ihcc or:;enisat ons avec omi 
1 ccroc age au I dounera t des garant· es qu&"'lt à la lit.ne politique 
du .l!'L et perriettralt d. résoudre lec difÎ.i.cult..'..s .Hl. 
Lahaut.- Estirte qu'il a dentier à l"emet+re a·.nsi DemanY en selle. 
Borre i. ans. - EEtime au co1.tra. re que c'est 1 'entourer. 
Terivc .- ~ e JiOUvou ..... 1..1ranch<n" form s organiques d~s meintenant, 
LL f-ut voir. 
Il faut d s "r. inten·int prtndr~ cout act, asnainir atmo:::phère au sein 
du FI parJri 1 e::: communistes. Le cor ... role du FI peut difficilement 
être a..:.suré en ce moment par Van Hooi·lck. 
Borremans.- Propose Terfve. BP d'accord provlnoirement. 

Taches :rr.errbr c- du CC .-
Pour ndree Terfve, laisser tomber tache section Etat. 
Feur Bertha FiE:terbourg, congé de maladie . 
Pour Gerlo, celui-ci de ande le ~ainticn du statu quo soir 6 col­
pc.r·t' t.,e annuels au mir iTuUt!l • 
Borre~ n~.- Fait remarquer que le colportagee est une ·uestion qui 
dcv1· t€ etre revue, c:z:œ les membrBs du CC sont considérés comme les 
x e vendeurs. 
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volution qu~ ..... tion royele .- u Pt:.rle;r,.~nt dé:ll!ontrer q-i,;e ~UeE;tion royal.:: est liée 

à Ja féscisation. oser la question de éfense è.cc li ber tés dfr.10crat iques. 

?Pel de Stockholm.- ultiplier les équipes, 
Rer: et'f;re :i::;t"::; t.u pJ us rend nombre possible de per on"!e s • 
.Teter tous leo conir.unistes dan la bi::ce:"re. 

F .I .- Eclaircir ~uestion Der .. any upr' s des col'!":munistes du FI. 
Combattre De~any sur des uestions F.I. 
Obtenir adhésion è le Fr:v. 
Repren"lre FI en renforçant comités de be. e. 
Gerlu ch ré de loresponsebilité FI, controlé par Terf've. 

Taches 'Ir.errbres du CC .-

drée Ter!'ve .- 1Dissèr tomber sect""ur .Ett!.t. 
Fi terbour' : CC'~é de Iu lb.die. 
Ge~lô.- 6 oolpart ~es annu~ls r.....ximw:.. 
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...... ff .- •• ? 

Les syn~ic~ts de 
m lgrt: 
Une _ ·unior 

o j <·o o .... 

o ...,r ~a . 

::oc i~l.i ..... te c. 

..-.i ... à' ort;'-'r..isor 
,.. 11Jy c et ou-

t~~ -L e l< gro o . 
j0 ~6 ~elen (D~j·co, Juck ès , B~vlcn) 

ccc, urs . · ~in de· ooct~tu·s . 
~ ... .,.,,..,..~ ... ~ me s i ie de R' s :::::e .. • 1 .. e_., s . 

t d0 l ~ c c ü:centr·:is's . 
etiin ...... s a Li~'e , .!!'16 ... alle , Chor....:e , H -·~t 1 , er~ing , 

con t ':::.i .. ,...·o encore , "Cnt • t..,;"" . 

s ' o- nisc . d . 000 d~t.us6s jeudi . Co ~nd6 3 . 000 Jour 

as" c ... . -

~jDcc s ' cf orce ioDilis~r 1~8 or ·u i~· iùnL c us~c~ cu~c~ne 
d'~s ~car scc~.ur . 

Z" . P . .__..; ch or .. o c .. n ... t c t; A~r le. JGS t.iou.r lut te con ~-·c l · œo} vn.t.;"' ­
tior: du .,u:r.: ·ice r ilit' ir-.., et ... J"r _ n.c 1.' p ,ol l ' tr ée _ ur 1 ' e e -
cht.r e i.. .. tic i cr <l. r~ irlJ • :i.o:' . 
F0. nos se on.; ch :- ·ées de co tLcter Fe ncL Pr6voy&ntos pour or t.niser 

i UCvS de crève . 
uol .- Clwrc;é de CO t<:.ct ... r ~oci , ic c.;. 1 iJ.r aide LUX gr ·Viste • 
UBDP .è_ D '\ililopper ca .. pa ne cl e .6t i tiun c cnt "'u trdvors des ac tions . 
su Pierre a Û..ié CQ ~·et e cfin de br i ser sr r's~~tr~ce 
P~rti appelle à o~, ~iGe d ~ pi~uotc de a~~cs . 

· grèv e. 



Bureau olitiquo du 30/7/50 
----------------------------

Présents : Lahaut, Lalon d, Ter e, Borrenen., Van Aerschot , Dispy 
Dejaca . 
Invit és : De Coninck, Coenen . 

Discussion sur situation uoliti1u0.-
Disp~ : Gronds magasins ont d'br yô sûite aux actions de masse . 
on s t is 'accord our l'ouverture d 9 ' IIh. 
samedi tin a lieu une réunion des grèviœtcs à lD .. aison du P upl 
qui sora sui vio d'une desacnte dans le oëntre de la vil le pfàur 
faire débrayer lk ou c' st n cessai~e . 
Gaelc o : 50,J de d ~bryyga Droogenbosc.h . 2 ho:n es soul . ent a Schaer­
beek. Co tireter tr vaille encor , ainsi que d'atures entreprises 
importcnte~. · 
Répression cccrue. ontativ de disnersion. Intervention brutale de 
la c,endarr.ieri . anii' station jusq_u.' I h u~e. Volonté d'action con­
tré la répression. Tentotivo do comprcmis n'a~par it pas . 1 ilitant 
ssocdelistes rlei ne ux n'en parlent .L'es . 
Gelàof et Finot semblent indiquer tontative de reprise on main de 
l'action syndic· le. 
Bons rapports unitaires entre PC et Brouhon et LogrDnd. 
Participatio.Q. of"'icicllo du .c. aux nanifeetati .. 1"' , dt.:légations, 
réunion syddicales. 
L'action unitaire aux ntropr.i.s s, à ln b so, est r.:Datiquemen.t nulle 

pas d'organisation cora.une réelle . Opposition de certains de nos ca­
marades l ' activité unitair dans les co une • 
Point faible = m&nquc de co tact entre la dir c i on fédér l et les 
cadres syndicEux. Ceux- ci ne se pr5se tcLt p~c ou I-rti, et ' autre 
part, l féd6rat:ïon n le .. rocherc e p·s. 
Présence Lal and .t T rfv a aidé · donner du po ds à la présence 
du Parti . Ralant isce eDt total action Stockholm. Résist'hce dans 
secteur Gaz lco, parmi l Postiers . 
Le grand o t Broilb.on é · nt quelque p u d\,.;ùoraés, los .ilit nts commu­
nist s ~ont bien accueillis . Br~xelle~ n'e t p c un point briliaht 
dans l ' ction uulgré lew anife.t tions imposantes. 
Devons orsaniser do. colonnes multiploG, piquets de ~as:o oxsanisnnt 
les ébrayag s . 
Van Aerschot .- Visit Courtrai t Li bourg, portoresse PSC . Directio 
socialist s ont abandonn6 quelque pou l ur arroe ne • 
Assemblée synù1c~1e do I.500 ~èvistec tr vaill nt ' Lièee . Certain s 
gêne ch z les ouvri rs qui n'osent as démarr r . 
I t en gard contre ce qui pourrait briser l 'unité . 
Dejaco.- A Liège grevo totale y compris les ch mins de fer . L Part i 
ogganise do mo tincs quotir1.icns l!ltD: ~mdr appolant 1 ntiléopol­
d is t à prendr'3 le pG.rc.>le • 
Décontr·1li'"'ation dos m tin,,.s Sor ine, Ou~é , Horst l, av c bonn 
réu..,sit • Ho lbr d mon1f st ants va croio;;;iant. aractèru unitaire va 
en s' nplifi nt. 4.000 udit urs Plac ot Ln b rt . Ech uffourécs . 
saint ~ parlé , ille aquo . A s raing 7 ' a.ooo p rsonn s . oeting 
unitairo : soc . lib. com. synd. avec mo c ~mps do parole. 
Chehée : 2 . 000 pe sonn s . Comit6 d'Action ét it organlseteur . 
wondr 350 pcrson.eG . Co unisto . 
Ougrée ·Su~i de me ting l mat i n , 5.000 person~ s . 
Herst ·l , pas de renseigne ent . 
Flé~nlle 500 pe sonn s . 
OA difficultés avec syndic t Uniquo Pierr qui e résist6 la grèv • 
limitant celle-ci &ux r vendications . :rus du SU de contact r C ntral 
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Parti bion organisé pour action dons certaines localités, Liège 
av c B ele • • Dans l'ensemble lo Parti so romobilise de jour en jour . 
Contacts avec PSB dès 1 s promiors jouro . is ' la disposition HGTB . 
D'accord our 6largi~s nt condition quo syndicat~ se.v nt grando 
direction. D' accord pour orèteurs oo .unist s dans meetings . 
Tournan dans s relation~ donuic hier. T ntative de supprimer 1 s 
meetines communiqtes et los T -plac r par m tings Comit6 d'Action 
avec tolérance I>ra.t ui~s oo ... uni"tcs. 
Comité d ' Action pris ~onn s dispositions avec Bo len comma observateur . 
Comités de grève locaux avec co n~ nts ot filénagères . 
eetings : poursuivrons la décentralisation plus encore . 

Travail collectif cc> lUnistes ot soci listes à ri.ettrc sur piod pour 
diriger action. 
AUj ourr 'hui , grandes manifestation co ûID.Ulles, nalgré ordr d ' int ordic­
tion des ra somblements et circulation au~o-rudi s. 
Echauf'fourécs a121c la eend:romorio . Bomb s lncryriog n s . Dofrance blessé 
eu cuir chevelu . 
Rover:idicotio s : l"bération d s mprisonnés , retrait de la gendrrunorie . 
agitation s'étend dons les quartiors afin d déborder la gcndar crie . 
A Li.se , pas de nenec do co~prornia , si con' st tentativ do brider PO 
Synd c listes reot nt trèa ino ndiaires t dépassent la~ 6ocialistes . 
Renard décidé a aller trcs loin . Envisage do créa directoire allon . 
avec ventualité ùe se séporer du reste du p ys . 
Schreurs , dirige~nt action · 8llonno onviceuo intervention rupide 
Amérique . Attaches Renarâ avec ériquo et Spaak implique qu ' il~ doit 
avoir un appui . 
1 Ahaut .- !'fiches interdis nt ttroup , ntc et en~t tr..tions pouvant 

tro tour ès par ciroul8~Lo par i:Toup s do ~ . 
Impor anc manif . ~tioA ' uj ur ' hui Liècc . 
Do Coninck.- édCrution uit dité tr et semaine <lernière . FGTB a 
déc idé grèv pour c di . P opo itio Soei liot à ~m-ticipor à 
contr u ir t tian lo jeudi. T rcr d: int rdlotion nif ~~ation 
par bourgm stre . Tract nobili.. .. nt la population . Cont e n..anj.fo ... tation 
impor'[;._nte clcvo .t palaio royal . Ch' rgo do lll police socü.llist • 
Nombreux je nes tr s co,battifs . Présence uajor qui a essayé de 
fair d ·rwrrer 104 g .ns . Colere oontI bourgmestre soci liste ohof pol ie 
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